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On part , on revient ; les jou rs passent et

tout à coup l'on s'aperçoit que la saison n'est
plus la même.

Sous mes fenêtres est un verger. Il y a quel-
ques jours à pe ine, les regains attendaient
sous le soleil d'août que les faux  f assent leur
travail.

Je suis partie , puis revenue ; le verger frais
tondu étale son tapis d'une teinte nouvelle.

Et ce soir je  me suis aperçue que le tapis
s'étoile de fleurs blanches et mauves ; f leurs
de printemps et f leurs  d'automne. Si j 'oubliais
le nom du mois, les jours qui ont f u i  ; si je
fermais  les y eux sur quelques feuilles déjà las-
sées , si je  n'avais pas vu un buisson sur le roc,
dont le feuillage est déjà devenu d'or vert , je
pensera is que c'est le printemps qui revient .

L'air est doux, la brise caressante , la mon-
tagne s'estompe dans un rideau de mousseline
d'un bleu lé ger et les rochers là-haut sont
d'un rose irréel.

L 'heure est douce , douce, apaisante à l'es-
prit ; il semble que l'on écoute passer le temps.

Ce n'est pas le p rintemps qui exhale les
choses, car toutes les f leurs depuis bien long-
temps sont écloses , et la branche a déjà laissé
choir le f ru i t  mur.

Ce n'est pas l'automne, car tout parle enco-
re de vie intense. C'est l 'heure bénie où le
temps semble suspendre son vol pour laisser
à la créature un pe u d'espace , un peu de rêve,
un peu d'immatériel pour embellir la vie.

L 'heure présente semble dire : « Ferme les
yeux de ton corps, vois et entends, c'est moi
qui passe ; je  m'arrête un instant pour impré-
gner ton âme. Laisse passer les bruits qui ne
sont pas les miens. Le temps n'existe p lus, je
suis une oasis au milieu du désert , la source
cristalline où, pareille à Vénus , vient de naî-
tre ton rêve.

» Va, laisse voguer ton rêve à travers l 'infi-
ni ; dis-toi que tout est beau, tout est. bon,
tout est tendre. Oublie que sur la terre tout
se heurte et s'agite ; ne vois p lus que le beau
et la douceur des choses.

» Regarde le soleil qui monte dans l'azur et
cet oiseau léger qui semble le poursuivre ; vois
s'allonger au sol l'ombre fraîche d'un arbre
et le ruisseau bondir plein de vie et de joie.
Un sou f f l e  passe et la feuille s'ag ite et sem-
ble dire : « Qu'il fa i t  bon vivre dans l'air pur ! »
Sois cette feuille légère et palp ite un instant
dans un sou f f l e  qui passe.

» N e laisse pas ton corps comme un roc
insensible , et cependant le roc est-il vraiment
insensible au vent qui passe ? Qui peut le dire,
puisque sur son aridité souvent naît une f leur  ;
il s uf f i t  de si peu pour cela : un vent p lus
doux portant un peu de terre, une graine en
voyage tombant sur le roc attiédi aux rayons
du soleil , et le miracle s'accomplit.

» A toi , il f au t  bien moins pour éveiller ton
âme. Laisse-toi vivre avec moi, je suis une
heure de septembre ; je me suis allé gée des
lourdeurs de l 'été et je pal p ite doucement
avant l'heure d'automne pour impré gner ton
âme d'un peu de poésie.

» N e te dis pas : « C'est une heure perdue. »
Ce n 'est pas seulement pour l'oiseau qui passe
que luit le soleil et naissent les f leurs .

» Un jour , demain peut-être , dans l'ardeur
du travail , tu penseras à moi et tu diras :
« C'était un matin de septembre, l 'heure était
douce, douce » , et toute cette douceur renaî-
tra en ton cœur. »

Ainsi parle à qui veut l'entendre l 'heure
câline entre toutes au début de septembre.

Mais le temps , suspendu un instant , a repris
son cours. Un nuage a voilé les rayons du
soleil et la rose au rosier frissonne sous la
bise ; les heures qui se suivent ne sont jamais
pareille s.

Septembre, en s'étirant , nous dira pourqu oi
les choses sont si belles et pourquoi la nature
se recueille un instant. Pourquoi les hirondel-

les passent et tourbillonnent. Pourquoi dans
les vergers tondus fleurissent les étoiles mau-
ves et pourquoi notre cœur est p lus sensible
à la beauté de l 'heure présente.

Septembre, tout bas, dit adieu à l 'été et
prépare en secret le bonjour à l'automne.

La nature est pareille à l'homme ; elle sem-
ble s'arrêter un instant pour contempler l'ou-
vrage des saisons, comme l 'homme se tourne
vers le passé et contemple le labeur de sa vie.
L 'heure de septembre me fa i t  revoir une vieil-
le maison dont le banc de p ierre était , chaque
beau jour , baigné par les derniers rayons du
soleil couchant. A cette heure bénie du labeur
achevé , quelqu'un que j 'ai tant aimé venait,
s 'asseoir sur la p ierre attiédie , et là, dans la
douceur du soleil couchant , laissait ses mains
laborieuses un instant inactives reposer sur sa
jupe de teinte passée. Et là, sans rien dire ,
dans le silence, jusqu 'à l 'heure du crépuscule ,
elle laissait s'envoler le temps dans une douce
rêverie.

C'était en septembre, il y a bien des années,
les: colchi ques fleurissaient comme aujourd 'hui:
l 'heure de septembre existait comme de nos
jours , et grand 'mère. qui était le labeur per-
sonnifié , savait vivre cette heure douce entre
toutes. Elle choisissait au long du jour l 'ins-
tant prop ice à son recueillement ; il n'est pas
le Jiiême . pour tous , c'est à nous de savoir
choisir.
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ĝs  ̂la Houillère Suisse
3^N$jîfc Mutuelle fondée en 

1S26, assure :
'̂ gj*^' Ince ndia , vol , dâgâts d'eau

Bri s de glaces, vol simp le des vélos

Sggûh, René Roulet m r  ̂Sion

le rc§î§fiM€ mise
Après la guerre de Finlande, dans laquelle

le valeureux peuple finlandais s'est couvert
d'une gloire impérissable en luttant avec suc-
cès contre le colosse moscovite, on avait plus
ou moins la conviction que l'armée russe était
mal commandée, mal équipée, mal entraînée
et mal organisée. Sans doute on savait qu'après
cette expérience malheureuse pour eux, les
Soviets, qui rêvaient d'une hégémonie non
seulement sur l'Europe, mais sur le monde
entier, n'étaient pas restés inactifs, et qu'ils
avaient fait des efforts pour transformer leur
immense armée. Mais depuis la guerre de Fin-
lande jusqu'en 1941, le temps est relativement
court et notoirement insuffisant pour équiper
une armée aussi formidable que celle de l'an-
cien empire des tsars .

Voilà pourquoi l'état-major allemand, en
décrétant l'envahissement de la Russie, s'est
certainement fait des illusions sur la résistan-
ce des Soviets. D'après certains journaux d'ou-
tre-Rhin, on avait misé, paraît-il , sur une cam-
pagne de six semaines. En voilà douze d'écou-
lées et aucune décision n'est encore interve-
nue sur les principaux points des opérations.
Les Russes tiennent toujours tous les centres
vitaux du pays, et les Allemands n'ont réussi
dans aucun des objectifs qu 'ils s'étaient assi-
gnés. L'Ukraine n'est encore qu'en partie en-
tre leurs mains, et dans les régions conquises,
les récoltes ont été anéanties presque en tota-
lité. C'est ainsi que le blé russe, qui devait
permettre à la population du Reich cle passer
l'hiver sans trop souffrir des privations, lui
fera défaut. Enfin , l'armée allemande consom-
me une quantité énorme de carburant ; c'est
pourquoi le second but de la campagne de
Russie consistait à s'emparer des puits de pé-
trole du Caucase, qui constituent le 80 % de
la production européenne. Ici encore les Alle-
mands ont dû déchanter. Ils sont bien loin
d'atteindre ces positions, d'autant plus que
les Anglais — qui viennent d'occuper l'Iran —
feront bonne garde autour de ce centre vital.

Ainsi, le temps passe et les troupes du
Reich n'ont réussi à enregistrer que des gains
territoriaux qui ne leur sont pas d'un grand
secours pour la conduite ultérieure de la guer-
re. L'hiver approche qui a eu raison de Na-
poléon . Les troupes allemandes s'avancent
journellement un peu plus loin clans l'im-
mense pays sans retirer lès avantages que les
chefs en avaient escompté. Et les difficultés
augmentent de jour en jour. Que l'on songe
seulement au ravitaillement qui doit s'op érer
à travers ces distances énormes, dans un pays

peu sûr, où il faut continuellement maintenir
des troupes si l'on veut éviter le sabotage des
transports et avoir raison des bandes de francs-
tireurs qui surgissent constamment à l'arrière
des lignes.

Comme on le voit, la situation des troupes
allemandes n'est guère enviable, et la présente
campagne de Russie risque fort, sous une for-
me un peu différente, d'être la réédition de
celle qu'avait organisée Napoléon. En atta-
quant la Russie, Hitler pourrait bien avoir
signé son arrêt de mort et décrété la fin du
nazisme. Mais cependant il n'en aura pas
moins fait œuvre très utile, car il aura sauvé
la civilisation occidentale du bolchévisme des-
tructeur de toutes les valeurs.

Dans tous les cas, nous assistons en ce mo-
ment-ci à une Ivrtte gigantesque entre ces deux
idéologies pour lesquelles nous ne nourrissons
aucune sympathie. Une chose apparaît aujour-
d'hui certaine : ces deux forces colossales
s'épuisent dans une lutte dont on ne saurait
encore entrevoir l'issue. Mais nous pensons
atissi que la campagne de Russie hâtera la fin
du présent conflit. Elle laisse à l'Angleterre
un certain répit qui lui permet de compléter
son équipement et de mieux se préparer à
l'assaut final. Les Etats-Unis, de leur côté, —
qui avaient encore tout à faire dans le domai-
ne de l'armement — progressent à pas de
géants ; ainsi, chaque jour qui passe force un
peu plus le Japon à demeurer étranger aux
affaires d'Europe. Conservera-t-il sa neutralité
jusqu'au bout ? C'est là une énigme. Dans tovis
les cas, la victoire définitive des puissances
de l'Axe apparaît de plus en plus probléma-
ti que. Nous n'y avons d'ailleurs jamais cru.

Il est évident que nous ne sommes pas en-
core au bout des surprises, dans cette guerre
qui nous en a déjà pas mal réservées. Une cho-
se est certaine : c'est que l'hiver qui va venir
sera terrible pour une masse de pauvres gens.
Des millions de personnes seront condamnées
non pas à vivoter misérablement, mais à mou-
rir cle faim. Se figure-t-on, en effet, quelle
doit être la situation de ces millions de pay-
sans russes : femmes, vieillards, enfants et ma-
lades, qui ont tout perdu : habitation, provi-
sions, habits, bétail , etc. et qui errent dans
ces immenses solitudes glacées ? Actuellement,
elles ont encore la possibilité de se sustenter
en tirant d'un sol abandonné une pitance qui
les empêchera de mourir de faim. Mais quand
le froid et la neige auront fait le vide partout
la mortalité sera effrayante et des scènes
d'horreur se dérouleront à travers ce pays
dévasté.

Nous songerons à tous ces malheureux du-
rant la froide saison qui se prépare, et les
réflexions que nous serons amenés à faire
nous inciteront à nous contenter de notre sort.
Alors, malgré les privations que . nous impose
la situation actuelle, nous nous estimerons en-
core des heureux et nous bénirons la Provi-
dence qui, par pure bonté, dans un monde en
démence, nous a fait une situation privilégiée.

C. L...n.

VALAIS
Sur la route

Le jeune Walther Schmidt , de La Souste , jouant
sur la route , s'est jeté sous un cycliste. Il a été re-
levé avec une blessure assez grave à la tête et de
mult i p les contusions.

Un beau coup de fusil
Des chasseurs cle la capitale ont abattu ,  entre Baar

et Aproz , un cerf. On ne se souvient pas qu 'un tel
gibier ait jamais été aperçu dans la région.

Une explosion
Une explosion s'est produite  dans les locaux d'em-

ballage des usines de la Lonza , à Viège. Personne ,
heureusement , n'a été blessé. Les dégâts ne sont pas
graves et les causes de cet accident n'ont encore
pas été établies.

Dans les mines de Chandoline
Un ouvrier des mines de Chandoline , M. Henri

Bonvin , a été victime d' un accident. Une fracture du
bras gauche a nécessité son transport à l'hôpital ré-
gional de Sion.

SUISSE
Pro Aéro

La Suisse est un petit pays intérieur. Il ne lui a
pas été donné de faire flotter son pavillon rouge et
blanc sur l'océan et de jeter l'ancre de ses navires
dans les ports commerciaux qui lui sont propres ; Le
développement intense de l'aviation au cours de ces
trois dernières décades et le service transatlantique
ré gulier , nous obligent aujourd'hui à chercher un
accès au vaste océan aérien.

Pour arriver à réaliser cette exigence de l'heure, le
peup le suisse doit devenir un peuple d'aviateurs.
C'est parmi la jeunesse déjà , que nous devons jeter ,
sur une très large base, les fondements sur lesquels
reposera le développement puissant de notre aviation
nationale , au cours de ces années prochaines , en vue
du trafi c aérien mondial et de l'économie mondiale.

C'est à l'école suisse qu 'incombe la tâche de pion-
nier qui est de choisir judicieusement la matière à
introduire dans le cadre de l'enseignement en géné-
ral , pour faire valoir notre aviation au delà des mers
et des continents. Les problèmes aéronautiques ont
pour nous , Suisses, une vaste signification. Nous de-
vons les traiter déjà dans les écoles de tout le pays,
et par un travail lent et persévérant dans les détails ,
une des qualités du vrai Suisse, les amener à matu-
rité pour le bien de notre patrie.

CELIO,
Chef du Département fédéral des Postes

et. des Chemins de fer.

Un nouveau plan de relevé
Le commandant de l'armée communique :
D'entente avec le Conseil fédéral , le Général a

ordonné un nouveau plan de relève qui sera appli-
qué à partir du ler octobre , aussi longtemps que la
situation politico-militaire du pays l'autorisera. Ce
plan aura pour effet de rendre à l'économie natio-
nale des forces en nombre et en qualité.

Le Général a pris une autre mesure qui tend au
même but. Les recrues qui achèveront leur école en
automne 1941 formeront des régiments de recrues
qui seront mis à la disposition des corps d'armée
pour effectuer une période de relève. Les plus jeu-
nes classes de l' armée reprendront ainsi à leur char-
ge une partie de la mission qui incombait jusqu 'ici
à leurs aînés. Ceux-ci , qui ont accompli déjà de
longs mois de service actif , se trouveront de ce fait
au bénéfice d'un congé prolongé avec mise de piquet.

La barbe et les cheveux coûteront
plus cher

Le Service fédéral du contrôle des prix a autorisé
les coiffeurs à augmenter leurs prix. Les coiffeurs
qui demandaient moins de 50 et. pour raser la barbe
auront droit à une augmentation de 10 et., pour les
autres , la hausse accordée ne sera que de 5 et. La
coupe de cheveux coûtera 20 et. de plus , lorsqu 'elle
était jusqu 'ici inférieure à 1 fr. 20, sinon 10 et. de
plus. Le shampooing et le coup de peigne seront
augmentés de 10 et. Chez les dames , le shampooing
et l'ondulation seront 20 et. plus chers s'ils coûtaient
jusqu 'ici moins de 1 fr. 50, sinon la hausse ne sera
que de 10 et. Les ondulations à l'eau coûteront 20 et.
de plus.

Traite de commerce croato-suisse
A Zagreb a été signé mercredi un traité de com

merce entre la Croatie et la Suisse.

Fondation « Pour la Vieillesse »
(Comm.) — Voici le moment où , dans tout le can-

ton , s'organise la collecte annuelle de la fondation
« Pour la Vieillesse ». Quêteurs et quêteuses s'ap-
prêtent à reprendre leur lourde tâche. Au début de
cette nouvelle campagne de charité , qu 'il nous soit
permis de recommander chaleureusement à tous les
amis de nos vieillards ceux et celles qui vont venir
frapper à leur porte.

L'année dernière , malgré la dureté des temps , la
quête fut un succès. Elle rapporta 17,545 fr., soit fr.
2,301.— de plus qu 'en 1939.

Aussi est-ce avec confiance que nous nous adres-
sons au peup le valaisan qui a toujours témoi gné tant
de charitable compréhension à notre œuvre.

Accident de bicyclette
Un citoyen de St-Léonard , M. Antoine-Othmar

Clivaz , a été victime d'une chute de vélo. Il a été
transporté à l'hôp ital avec une plaie sérieuse à la
jambe droite.

Du fromage dans un précipice
Un mulet descendant de l' al pe Arbittaz , au-dessus

d'Ayer , avec une charge de fromage , a perdu pied et
a été préci p ité au fond du ravin où il s'est tué. Tout
le chargement de la précieuse denrée est considéré
comme perdu.

Un enfant se blesse sur un râteau en fer
Le fus  de M. Pierre Clavien , fermier à Monthey,

âgé de 4 ans , est tombé par mégarde sur un gros
râteau en fer appelé « fène-foin » et a eu une jambe
traversée de part en part par une dent de l'instru-
ment.
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VALAIS
Encore les oiseaux de nuit

Dans la nui t  de mercredi à jeudi , la population du
Bas-Valais a été réveillée par le ronronnement infer-
nal des moteurs d'avions. De grandes formations
de bombardiers anglais ont passé dans le ciel helvé-
tique , cela entre minuit et 4 heures. Les avions se
tenaient très haut et ne furent  pas aperçus.

Leur nationali té a pu être établie par le fai t  qu 'un
communiqué de Londres radiodif fusé  jeudi annonçait
que des avions ang lais avaient a t taqué  Turin et Gê-
nes dans la nui t  de mercredi à jeudi.  Ces appareils
ont survolé les Al pes à 6000 mètres de hauteur .

L'arsenal royal de Turin , qui fu t  l' objectif princi-
pal, a été violemment bombardé. De grands incendies
brûlaient encore lorsque les avions anglais reparti-
rent. Quatre de ces avions sont manquants.

Le commandant terri torial  comp étent communique
à ce sujet :

« Dans la nui t  du 10 au 11 septembre, de 23 h. 15
à 4 h. 15, plusieurs vagues d' avions de nationali té
inconnue ont survolé à très haute al t i tude la partie
ouest de la Suisse romande , d'abord en direction
nord-ouest — sud-est , puis , p lus tard , en direction
inverse. Quelques avions ont survolé Genève pendant
un certain temps. »

Un appareil de radio tombe du ciel
•Des bergers ont trouvé dans les environs de Nax

un appareil de T. S. F. Une affiche collée au dit
appareil donnait comme instruction d'informer une
personne habitant l'Ang leterre du lieu où l' objet
avait été retrouvé. On pense donc que l'appareil en
question est tombé d'un avion survolant la Suisse.

Une chute
Un charpentier de Chamoson , M. Olivier Besse ,

occupé à la réfection d' une étable dans un alpage de
la commune de Leytron , reçut soudain sur la tête
une poutre qui le fit choir dans le vide.

Il a été relevé avec des blessures assez graves.

Fully. - Manifestation sportive
La Société fédérale de gymnastique , section de

Fully, a. le plaisir d'annoncer la journée cantonale
valaisanne aux individuels qu 'elle organise pour le
28 septembre prochain.

Fully verra réunis dans ses murs tous les gyms du
canton avec une phalange des meilleurs romands. La
manifestation sera grandiose et chacun se fera un
devoir : de venir applaudir les jeunes forces de notre
beau pays. Donc, tous à Full y le dimanche 28 sep-
tembre.

Ghèrs camarades gymnastes, au travail ! car là par-
tie sera chaudement disputée. C. O.

Des vols
'Utî ou dès malandrins se sont introduits  dans une

ferme aux environs de Naters et y ont dérobé du
lard et des jambons. Un magasin du village égale-
ment a été visité de nuit par des cambrioleurs qui
ont fait  main basse sur une somme d'argent ainsi
que sur divers objets mobiliers.

Un des auteurs - des vols à la ferme aurait été
identifié. .¦¦ ' i • • '

Petit bétail
: Le marché-concours international de petit bétai l ,

au Comptoir de Lausanne , du 22 au 24 septembre
19.41, comptera environ 250 reproducteurs porcins ,
caprins et ovins de premier choix, provenant des
meilleurs ' éleyages de la Suisse romande. On y verra
pour là première fois deux lots de moutons blancs
des "Al pes améliorés.

Marché-concours Petit bétail , Lausanne.

Restauration du château de Stockalper
Il vient de se constituer à Brigue un comité charge

de restaurer le vieux et célèbre palais construit par
Gaspard de Stockal per en 1610 et qui est toujours
la propriété de la famille. Les travaux de restaura-
tion recevront l'aide de la commune et commence-
ront incessamment.

La vastité du bâtiment permettra son utilisation à
des manifestations artistiques.

MONTHEY
L'insigne sportif à Monthey

Comme il a déjà été annoncé , les épreuves suivan-
tes seront courues dimanche 14 septembre, aux heu-
res et lieux indiqués ci-après :

A 8 h. 30 : Course cycliste 20 km. Départ au Café
Bel-Air (route de Collombey).

A 9 h. : Course pédestre 10 km. Départ au nou-
veau Stand (route de Massongex).

A 10 h. : Course cycliste 1 km. Départ au passage
à niveau de Massongex.

A 11 h. : Natation 50 et 800 m. à la Piscine de
Monthey.

Nous prions instamment tous les sportifs désireux
de prendre part à ces épreuves de bien vouloir se
présenter au départ un quart d'heure avant l 'heure
indi quée et d'être munis de la finance d'inscription ,
de la finance nécessaire pour l' acquisition des estam-
pilles et surtout  d'être en possession d'une photo
passeport.

Nous rendons également attentifs tous ceux qui
pour une raison ou pour une autre n'ont pu terminer
les épreuves qui eurent lieu au début de l'été, qu 'ils
auront la possibilité de compléter ces épreuves di-
manche, dans les 4 discip lines mentionnées au début
de ces lignes , les épreuves d' athlétisme se courant à
une date qui sera fixée u ltérieurement.  Il va sans
dire que les sportifs du dehors seront les bienvenus .

Le Comité local de IT. S. S., Monthey.
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La situation
L encerclement de Leningrad par terre a interrom-

pu du même coup les communications sur le canal
Staline qui relie le golfe de Finlande à la mer Blan-
che. La flotte russe de la Balti que serait ainsi dans
l'impossibilité de s'échapper. Elle comprend 2 vais-
seaux de ligne d'ancien modèle et 3 cuirassés mo-
dernes en construction ; en outre, au moins 6 croi-
seurs allant jusqu'à 10,000 tonnes, environ 30 contre-
torpilleurs , dont la moitié sont endommagés ; environ
12 torp illeurs , une centaine de sous-marins, une cin-
quantaine de dragueurs de mines et un certain nom-
bre de mouilleurs de mines. Cette flotte est pressée
dans un espace étroit du golfe de Finlande, mais
elle dispose toujours de la base militaire de Cron-
stadt.

A Leningrad, l'aviation allemande seule paraît être
entrée en jeu, tandis que de violents combats ont eu
lieu hors de la périphérie. Pendant la journée de
mercredi, des centaines d'avions de bombardement
ont attaqué la ceinture défensive de la ville ainsi
que les dépôts de vivres ; une nouvelle avance aurait
été réalisée de ce fait.

Une correspondance de Berlin dit que le but du
haut commandement ne serait pas la prise immédiate
de l'ancienne capitale tsariste ; l'important serait de
couper du reste du pays ce centre riche où est con-
centré un dixième de l'industrie soviéti que ; on y
compte, en effet , 250,000 ouvriers occupés dans 700
usines, le quart de l'industrie russe des machines et
la moitié de l'industrie électrique y ont élu domicile.
La ville , qui compte 3 millions d'habitants, est dé-
fendue par 1 million de soldats et une puissante avia-
tion. Si donc les Allemands veulent en venir à bout ,
de sanglants sacrifices seront nécessaires ; il ne suf-
fira pas d'attendre que le fruit mûr tombe de lui-
même, bien que le problème de la nourriture d'une
pareille masse humaine ne soit pas aisé. Les proba-
bilités vont donc leur train au sujet de la chute pro-
bable de Leningrad. Il est vrai que Vorochilof a
tenté une diversion pour diminuer l'étreinte. Ce
mouvement réussira-t-il ?

Si la situation au nord est critique pour les Russes,
l'offensive Timochenko a indubitablement réussi dans
sa tâche qui était de sauver de l'encerclement l'aile
gauche du maréchal Boudjenni. Plus de 50 villages
ont été reconquis par les troupes russes. Une secon-
de offensive du même chef a été lancée au sud-est
de Smolensk, dans la région de Gomel, et de grosses
pertes ont été infli gées aux troupes allemandes. 238
chars de combat, 50 avions , 486 camions et 135 ca-
nons ont été la rançon de ces dernières, qui ont eu
plusieurs divisions anéanties, dont des unités moto-
risées avec leur état-major.

Bien que Berlin affirme que l'offensive Timochen-
ko est bloquée à 60 km. de Smolensk, Moscou main-
tient qu'elle se poursuit au sud-est et que Briansk —
une ville de grande importance pour la fabrication
des tanks et des tracteurs — est aujourd'hui hors de
danger.

De nouveaux détachements allemands ont repris
la lutte contre Kiew, dans le but visible de retenir
sur ce front des troupes dont pourrait avoir besoin
le front nord.

On annonçait mercredi soir de Moscou que les
troupes d'assaut allemandes avaient commencé une
offensive de grand style contre les défenses extérieu-
res d'Odessa. Jusqu'ici aucun résultat n'a été obtenu.

• * *
Les affaires d'Iran ont été solutionnées à la satis-

faction des Anglais et des Russes. Le parlement ira-
nien a accepté les conditions de paix anglo-russes.
Celles-ci comportent une ligne de démarcation des
territoires occupés respectivement par les Russes et
les Anglais. Le centre du pays ne sera pas occupé.
Tous les Allemands, soit environ 700 personnes , à
l'exception toutefois du personnel diplomati que et de
quel ques techniciens dont le gouvernement iranien
ne pourrait pas se passer, seront internés.

Les légations hongroise, italienne et roumaine se-
ront fermées. Les puits de pétrole seront remis aux
Ang lais, les aérodromes, les routes et les voies de
communication seront surveillés en commun par les
Anglais et les Russes.

A défaut de voies de chemin de fer très dévelop-
pées, les convois destinés à l'armée soviétique pour-
ront être acheminés par route , puisque l'essence in-
dispensable pourra être trouvée sur place.

* * *
Le Premier ang lais a pris la parole lundi devant

la Chambre des Communes.
Il expliqua d'abord les circonstances et les raisons

qui l'amenèrent à avoir une entrevue avec M. Roose-
velt , entrevue qui aboutit aux conclusions suivantes
sur quatre points princi paux :

1. Déclaration en huit points des princi pes et buts
généraux qui guident et régissent les actions des gou-
vernements britanni que, américain et leurs peuples
devant les nombreux dangers auxquels ils sont en
proie de nos jours ;

2. Des mesures à prendre pour aider la Russie à
résister à l'assaut hideux que Hitler fit contre elle ;

3. De la politique à poursuivre envers le Japon
afin d'arrêter si possible d'autres empiétements en
Extrême-Orient , susceptibles de mettre en danger la
sécurité ou les intérêts de la Grande-Bretagne et des
Etats-Unis et ainsi, par une action opportune, empê-
cher que la guerre se propage à l'Océan Pacifi que ;

4. Il y eut un grand nombre de questions purement
techniques qui furent traitées et des relations per-
sonnelles étroites furent établies entre les hauts com-
mandements navals, militaires et aéronautiques des
deux pays.

Revenant ensuite sur la déclaration qui a suivi
immédiatement la rencontre avec M. Roosevelt et
dont notre journal s'est fait l'écho, M. Churchill
s'étendit sur les principes essentiels qui sont com-
muns aux peuples anglo-américains comme aux au-
tres démocraties. Puis il parla de la lutte aéro-navale
en affirmant que « les tonnages additionnés des vais-
seaux britanniques et alliés coulés par l'ennemi en
juillet et en août ne s'élèvent pas à beaucoup plus
du tiers du tonnage allemand et italien que nous
avons coulé avec nos avions et nos sous-marins ».

Faisant état du rôle des équipages, M. Churchill a
souligné la tâche particulièrement périlleuse qui
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échoit aux sous-marins et le zèle magnifique que
mettent les marins à s'engager sur les submersibles.
En ce qui concerne la guerre des mines, on saura
que 20,000 tonnes et un millier de navires concou-
rent à débarrasser les ports et les canaux de ces
eng ins meurtriers. Grâce à cette action , qui ne sup-
porte aucun relâchement , le service de sauvetage a
pu, depuis le début de la guerre , sauver du désastre
plus d'un million de tonnes de vaisseaux alliés.

Au sujet du nouvel effort allemand dans ce do-
maine, le chef du gouvernement britannique a fait
ressortir l'importance des bases aéro-navales d'Islan-
de et de Terre-Neuve dans le contrôle de larges zo-
nes maritimes « pour assurer un flot continu et crois-
sant de bombardiers lourds opérant maintenant con-
tre l'Allemagne nuit après nuit et qui prendront une
part décisive ou une des parts décisives à la victoire
finale ».

Les affaires d'Irak et de Syrie donnèrent à M.
Churchill l'occasion d'expliquer les raisons péremp-
toircs pour lesquelles l'Ang leterre dut intervenir et
celles non moins plausibles qui empêchèrent une
intervention effective de l'Allemagne. La déclaration
suivante est à retenir :

« Nous ne sommes pas allés en Syrie pour priver
la France de la position qu'elle possédait sauf , dans
la mesure où cela est nécessaire , pour remplir nos
obli gations envers la population syrienne.

» Il ne peut pas être question , même en temps de
guerre , d'une simple substitution d'intérêts des Fran-
çais libres aux intérêts des Français de Vichy.

» Nos relations avec l'Irak sont spéciales, de même
que nos relations avec l'Egypte. La France aura de
même des arrangements spéciaux avec la Syrie. L'in-
dépendance de la Syrie est un élément primordial de
notre politique. »

Il serait , certes , très téméraire de supposer qu'à
Vichy on prisera beaucoup cette déclaration.

M. Churchill a terminé par un regard circulaire
sur la situation dans le nord africain où, si les trou-
pes britanniques ne réussirent pas à chasser l'ennemi
du désert occidental , elles ont mis celui-ci dans l'im-
possibilité d'avancer sur l'Egypte.

Il est à prévoir que dans ce secteur , de nouveaux
événements ne tarderont pas à se produire , la saison
chaude touchant à sa fin. Le choc sera formidable ,
car les deux belli gérants ont eu le temps et les
moyens de réunir sur ce sol brûlé par le soleil un
matériel considérable. F. L.

MARTIGNY
Incendie

Un incendie dont on ignore les causes s'est déclare
mercredi matin peu avant 5 h. dans un entrep ôt de
la maison Orsat S. A. Aussitôt alertés , les pomp iers
réussirent à maî t r iser  le sinistre après plusieurs  heu-
res d'efforts .

Les dégâts sont assez considérables. Un mi l l io n  de
bouchons , des caisses d'emballage et autres matières
inf lammables y auraient été brûlés.  Un gros fer à T
a été plié sous l' effet  de la chaleur.

Insigne sportif suisse
Les candidats qui ont des épreuves à terminer  ou

à refaire pour l'obtention de l ' insigne sportif suisse ,
sont avisés qu 'ils pourront se présenter samedi 13
septembre, à 16 h. 30, sur le terrain de la Société
de gymnast ique , à Mart igny-Vil le  (rue des Hôtels) ,
pour effectuer ces épreuves.

Le Comité local de l'I. S. S.

C. A. S. Course surprise. _>
Dimanche 14 septembre. Départ à 6 h. 20 de Mar-

tigny-C. F. F. S'inscrire au 6 1164 jusqu 'au samedi
13 au soir.

Cyclo-tourisme
Dimanche 14 septembre , la section de cyclo-touris-

me fera sa sortie mensuelle à Vevey. Dîner t iré du
sac. Départ à 7 h. 30 sur la Place , en Ville.

Au Martigny-Sports
Au Parc des Sports de Martigny,  dimanche le 14

courant , se disputeront  les matches suivants pour
l' ouver ture  du champ ionnat suisse à Mar t igny  :

Dès 13 h. 15 : Chalais I-Martigny IL Un match
qui ne manquera certes pas d'intérêt , car les Chalai-
siens ont déjà a f f i rmé  leurs prétentions à l' ascension
en Ile ligue la saison passée.

Dès 15 h. : Renens I-Martigny I. Voici pour les
grenats nouveaux venus en Ile ligue , la> première
noix dure à croquer , et nous pouvons penser qu 'après
leur victoire de dimanche dernier  ils met t ron t  tout
en œuvre pour gagner. Mais Renens a encore cette
saison une solide et for te  équi pe qui vient  de bat t re
dimanche passé l 'Etoile Sportive de Malley par le
score éloquent de 6 buts à 2. Aussi Renens compte
bien ne pas se faire « bousculer  » par le nouveau ,
ce qui nous promet une lu t t e  serrée. F. R.

N.-B. — Les membres actifs sont priés de bien
vouloir passer à la caisse No 1 qui se trouvera à
l'entrée à l'Avenue du Nord, pour retirer leurs car-
tes de membres actifs , en versant une partie des co-
tisations. Merci d'avance.

Pharmacie de service
Du 13 au 20 septembre : Pharmacie Morand.

Martigny-Bourg. — t M,nc Deléglise.
On a conduit  lundi  au champ du repos Mme veuve

Pierre Deléglise , née Felley, âgée de 72 ans. La dé-
fun te , or ig ina i re  de Bagnes , avait  tenu pendant de
nombreuses années à Mart igny-Bourg un café bien
achalandé où se rencontra ient  volont iers  les gens de
la grande vallée. Personne aimable , très estimée et
au cœur délicat , Mme Delé g lise restera dans le sou-
venir  de tous ceux qui l' ont conuc.

C'était la belle-mère de M. Louis Piota.

Les journées d'élégance féminine
au XXII e Comptoir Suisse

Une collection de toi le t tes  d une variété inouïe
sera présentée par les Grands Magasins de Nouveau-
tés Innovation S. A. :

Mardi 16 septembre à 16 h. et 20 h. VA.
Mercredi 17 septembre à 16 heures ,

dans la grande salle des fêtes du Comptoir.  Il appar-
tenait au p lus grand magasin de Lausanne de mettre
à la portée de toutes les femmes soucieuses de leur
élégance , un ensemble de toilet tes d' un chic de bon
aloi et d' une fabricat ion i r réprochable.

Le comptoir de la chaussure prêtera son concours
à cette revue de mode.

0 Une bonne raclette, un, b . a„. fondue. I
une assiette valaisanne , un bon verre de vin , au I

Carnofzef *, Cale des Aines BSKSS
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VALAIS
Morgins. - Vols

11 y a quelques  jours , d indél icats  personnages ont
p énétré dans une cave des environs de Morgins  et
ont pris cinq pièces de fromage. Dans la même pé-
riode , on a poussé l' audace jusqu 'à s'approprier des
p ièces de bois de charpente. La police enquête.

A Longeborgne
Le 15 septembre , fête de Notre-Dame de Compas-

sion , messes basses à 7 h. et 8 h. Messe chantée  avec
sermon à 9 h. 30.

Gymnastique
Les membres du Comité cantonal de 1 Association

vala isanne  cle gymnas t ique  se sont réunis  le diman-
che 7 septembre à Sion. La discussion porta  essen-
t i e l l ement  sur la journée cantonale des indiv iduels
qui se déroulera ce dimanche 28 septembre à Fully.
Nos athlètes se joignant  aux deux associations d'ar-
t i s t i ques  et na t ionaux , ce sera vraisemblablement  une
journée  cantonale  qu 'organisera la jeune section de
Ful ly ,  à qui nous souhaitons la plus comp lète des
réussi tes .  La section de Mart i gny-Bourg, avec ses 25
membres , vient dé f in i t i vemen t  grossir les rangs de
l' association valaisanne , qui comptera ainsi 26 sec-
t ions  avec 1115 membres.  La date de l' assemblée
cantonale  des délégués a été fixée au dimanche 9
novembre à Gampel.

Des 94 sections qui ont organisé un cours d'éduca-
tion gymnast ique préparatoire , le 80 % l'ont terminé ,
fa isant  p rof i t e r  de leur enseignement  à plus de 1800
élèves. L ' insigne sport i f  a intéressé pour notre pays
p lus de 55 ,000 adhérents , soit 25,000 civils et 30,000
clans l' armée , chi f f re  qui en dit long sur l' intérêt que
porte  notre jeunesse à la pratique des exercices phy-
siques et qui  ira sans cloute en augmentant  d' année
en année. Pour notre canton , les épreuves ont eu
lieu à Viège , Sion , Monthey, Mart igny et Sierre.
Elles auront encore lieu le 14 crt. à Sion et Mon-
they,  et le 28 septembre à Viège et Monthey.  F. W.

Après une catastrophe
Une enquête fu t  fa i te  après la catastrophe de

Gletsch qui coûta la vie , en juil let , à six élèves de
l'Ecole de mécanique cle Neuchàtel. Aucune faute
n'est imputable  aux professeur s qui les accompa-
gnaient.

Un mois , exactement , après ce terrible accident ,
les parents des victimes se sont rendus en pèlerinage
au glacier du Rhône , et le hasard a voulu qu 'au mo-
ment même où ils se trouvaient  à proximité de l'en-
droit où périrent leurs infortunés enfants , une ava-
lanche de glace , pareille à celle qui provoqua la ca-
tastrophe , se produisît  à nouveau , ce qui leur permit
de se rendre compte des conditions dans lesquelles
celle-ci . se déroula.

Quant aux blessés, ils ont tous repris le chemin de
l'école , sauf un , celui qui avait subi une fracture du
crâne. Mais son état ne cesse de s'améliorer et l'on
peut esp érer qu 'il sera complètement remis sous peu.

Pour rapatrier des Américains. — M. Cordell Hull
a révélé que les Allemands ont refusé d'assurer le
voyage à un navire américain quelconque qui irait
en Grande-Bretagne pour prendre des citoyens amé-
ricains. Par conséquent , le département d'Etat a pris
des mesures exceptionnelles pour permettre aux
Américains de rentrer  aux Etats-Unis.

A vendre à MARTIGNY-BOURG

bel appartement
do 4 chambres, cuisine , salle de bains , vestibule , tout
confort moderne.

S'adres. à Henry Polly, architecte , Marti gny-Ville.

On cherche pour revue
mensuelle littéraire et po-
liti que

COURTIERS
bien introduits dans les
milieux intellectuels. Peut
être entrepris comme tra-
vail accessoire. Conditions
intéressantes. Faire offres
sous chiffre 1-532 à Pu-
blicitas , Lausanne.

A vendre un

PRESSOIR
américain en parfait état,
contenance 30 brantées.

S'adr. à Rossier. Alexis,
Venthône s/ Sierre.

morand
PÉDICURE ¦ MANUCURE

MARTIGNY
Avenue de la Gare

REÇOB1
tous les jours , de S h. & 11 h

et de 14 h. à 18 h., et
sur rendez-vous

Jeune nm
bonne travail euse

cherche place
dans grand restaurant ou
hôtel pour aider à la cui-
sine. Offres avec indica-
tion de salaire à Mathilde
Schmutz , chez Mme Bo-
rel , r.Matile 16, Neuchàtel.

On demande ROUBS ÛB BrOUCttCS

FILLE en fer , livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de
moyeu , de sui-
te franco. De-

mandez prix-

de 30 à 40 ans , pour le
ménage et aider à la cam-
pagne. Gage ù convenir.
Vie do famille. Entrée de
suite. S'adresser au jour-
nal sous R. 1330.

courant R.
Fritz Bogli-von Aesch

Langenthal 45.

g&ilt&ilf à tous ceux qui emploient
le chauffage central |

Si vous ne voulez chauffer f ; ¦'¦ . 7 ' "
qu 'uneoudeux pièces entre > V. '.
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sans mettre en marche l j  :
le chauffage central. li
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le chauffage ct-ntt-ai. Vous anre: ainsi le même chauf fage  par l'électricité m
ou par vos moyens habituels. Demande: renseignements et prix à f ^

Rodolphe FLUCKIGER ggg Martigny-Ville l%» I

SION
Des vols

On a fai t  main basse , au Café des Sports , à Sion ,
sur une somme d'argent assez coquette. Au Café de
la Brasserie , un por tefeui l le  contenant  150 fr. a dis-
paru.  Une ménagère de la ville avait suspendu sa
« lessive » . Le matin , lorsqu 'elle voulut  reprendre
son linge , tout  avait  disparu.

La police de sûreté et la gendarmerie enquêtent.

Des internés condamnés
Six internes anglais  ont été condamnes par le tri-

bunal terr i tor ial  de la Ire division , de 30 à 90 jours
de réclusion pour appropriation abusive d'objets
trouvés et recel commis dans les circonstances sui-
vantes :

Le 22 avril  dernier , pendant un incendie à Mun-
chenbuchsêe , où ils se trouvaient , ces soldats inter-
nés fu ren t  chargés de prêter leur concours à l' ex-
t inct ion du feu et au sauvetage du mobilier.  Ce fai-
sant , ils trouvèrent dans une armoire en feu une
sacoche renfe rmant  treize pièces d'or françaises. Les
sauveteurs d'occasion , y compris le caporal , empo-
chèrent l'or , le changèrent dans un magasin en ar-
gent suisse, pour une somme de 364 fr., qu 'ils utili-
sèrent pour leurs besoins personnels.

Un défilé de couture a Lausanne
On nous signale un défilé de couture qui aura lieu

au Lausanne-Palace mercredi 17 septembre , à 15 h. 30.
Ce défi lé  est organisé par la maison bien connue
Bonnard et Cie S. A. en collaboration avec les mai-
sons Canton , fourrures , Jaton , chaussures, et Au
Diadème, bijoux.

Ce défilé sera agrémenté d' un « thé » qui bénéfi-
ciera de l'orchestre de l'établissement.

ÉTRANGER
La Haute-Cour française

Le Tribunal d'Etat annoncé au dernier Conseil
des ministres vient d'être constitué.

Il pourra juger les instigateurs de toutes les acti-
vités antinationales et comprendra deux sections,
l'une à Paris , l' autre à Lyon.

Cette juridiction s'ajoute aux sections sp éciales
chargées de juger les menées communistes.

Le Tribunal d'Etat comprendra 14 membres dont
seuls le président le vice-président sont des magis-
trats.

Les peines prononcées par ce tr ibunal  seront : la
mort , les travaux forcés à perp étuité ou à temps et
l 'internement.

Ces jugements sont immédiatement exécutoires et
il ne pourra y avoir d'appel.

Le Tribunal a des pouvoirs étendus.

Etat de siège a Oslo
Les milieux politiques de Berlin annoncent que

l'état de siège a été proclamé dans le district d'Oslo.
Cette mesure a été prise à la suite de la tentative

de troubler la paix du travail dans ce district. En
conséquence , l'heure de police est fixée à 19 heures,
Les moyens de transport , à l'exception des chemins
de fer , ne fonctionneront que pendant certaines heu-
res.

A vendre

vases
de cave de 220-250 litres,
ainsi qu'une BRANTE à
vendange et un ENTON-
NOIR de cave. S'adr. au
journal sous R. 1329.

A vendre une belle

LAIE
portante pour la fin du
mois. S'adresser chez M.
Henri Follin , à Saxon.

Occasions
A vendre jolis complets

d'homme, noir et gris ,
grande taille. S'adresser
maison Addy, Martigny,
2e étage, à droite.

A vendre à Charrat
MAISON
avec grange, écurie,
jardin arborisé, et 5
Vignes. - S'adr. au
journal sous R 1319.

T IMBRES
caoutchouc
Imprimerie Pillet. Martigny

J
pour agrémenter votre inté-
rieur. Une visite au maga-
sin ne vous engage à rien.

Nous pouvons également
exécuter selon votre désir
et vos indications, n'importe
quel meuble. Croquis et
devis sans engagement.

MEUBLES

leicleiaiM"
s. A. - SION

Le meuble qui plaît !
MAGASINS :

Avenue de la Gare, à Sion
Léon Torrent , à Monthey

Lièvres
Suis acheteur de toutes

quantités de lièvres au
plus haut prix du jour.

Bircher-Vouilloz, Marti-
;ny-Bourg. Téléph. 6 11 28.

Mortadelle %^̂salami , viand. Î.̂ |̂ _ll5îs
Stella . + fr.lekj. rT w|
Saucisse mèn. 3.- abjf ^-JSl.
Côte fumée 2.*0 ""̂

Boucherie
Chevaline

Centrale, Vevey
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LA VIE

MOUVEMENTÉE
DU

f „LA LUTTE HÉROÏQUE" |
avec le grand acteur E M I L E  J A N N IN G S

passe cette semaine à L'ÉTOILE

CE SOIR UENDREDI, 1 re dB Gala (places à 2.50 et 1.50 (au profit de la Lijue antituberculeuse du district de Hartijny)

Z Sgecjaclgs de martigny 1
A l'Etoile, nn film émouvant :

« La Lutte Héroïque »
(La vie mouvementée du Dr Koch)

C'est un film de toute grande classe, dans lequel
Emil Jannings a composé un docteur Koch inoublia-
ble de sincérité, de sobriété et de puissance conte-
nue. La Lutte Héroïque, que l'Etoile aura le plaisir
de présenter au public de Martigny cette semaine ,
est un spectacle émouvant ; c'est un vibrant homma-
ge à un des plus grands médecins du siècle dernier.

La première séance de ce film, si attendu, aura
lieu vendredi soir. Rappelons que le bénéfice de
cette séance sera versé à la caisse de la Ligue anti-
tuberculeuse du district de Martigny.

Au cours de la semaine sera vendu à l'Etoile, par
les soins de la Ligue antituberculeuse, un insi gne. La
population de Martigny et des environs fera , nous
en sommes persuadés, le même accueil triomphant
que celui que le public des grandes villes a fait  à
La Lutte Héroïque.

Des condamnations en Norvège
Selon l'agence télégraphique norvégienne, M. Vig-

go Hansteen, avocat norvégien, a été fusillé mercre-
di à Oslo, après avoir été condamné à mort par le
Tribunal militaire allemand.

Hansteen était le conseiller légal des syndicats
ouvriers norvé giens. Six membres de ces syndicats ,
dont D. Hausteen, étaient accusés d'avoir projeté la
grève générale. Les cinq autres incul pés ont été con-
damnés à de longues peines d'emprisonnement ; l' un
d'eux a même été condamné à l'emprisonnement à
perpétuité. La grève devait avoir lieu mercredi matin.

Un autre chef syndicaliste nommé Wiedstroen a
été également condamné à' mort et exécuté mercredi.

Un troisième fut condamné à la détention perp é-
tuelle , deux autres à 15 ans de prison et un autre à
4 ans de la même peine.

L arrivée d un grand convoi britannique
L un des plus grands convois qui aient jamais tra-

versé l 'Atlanti que est arrivé récemment dans un port
br i tanni que avec des cargaisons gigantesques qui
furent  débarquées, puis le convoi se dispersa. Il n'y
a eu aucune perte dans les équipages , ni dans les
vaisseaux du convoi , ni dans ceux de l'escorte.

Hf On produit purement végétal et , . . nue
V réussite digne de la marque ASTRA. litre
¦T étalonné ft. 2.20, dépôt p. le verre 50 cta.

Durée de conservation 6 mois
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Su Carte de la Suisse . . . 2.—
g?: k pour cyclistes

Çf| Carte du monde . . . . 4.50
gr texte en français

Jî Classeur à documents 11.—
J/? indispensable dans chaque
^ï famille

|£ La Bergère d'Evolène 1.—
dl roman d'amour

P_ O / t\ / O on* t̂é versés par l'assurance
f f A/1 I I Z L A « du journal LE R H O N E  à ses

î abonnés v i c t i m e s  d'accidents

Au Corso : la semaine du rire !
Le Cavalier Errant, avec Dick Powell, est un film

follement amusant , qui vous mettra en train pour
apprécier le 2e film Meurtre sans importance, avec
Robinson , qui est également un film pétillant ¦ d'hu-
mour et de fantaisie. C'est fou , c'est joyeux , écrit la
presse. La salle éclate de rire à tout instant. Le
Corso vous invite à une bonne semaine de détente.
Ne la manquez pas.

I CORSO | La semaine du rire ^k

Le Cavalier errant
avec Dick POWELL, un film follement amusant, et

riCif Fff C sans importance
avec Ed. ROBINSON. un film policier comique
On éclate de rire à chaque instant

© Tous les dimanches, matinée populaire à prix réduits | §

Ingénuité
— Enfin , quelle était votre qualité dans cette asso-

ciation de bandits ?
— Membre bienfaiteur !

AU COMPTOIR SUISSE
Un stand qui rend service

Le stand No 86 de la Hal'le I nous réserve chaque
année une surprise, et la surprise, cette fois-ci, n'est
pas uni quement l'originalité — toujours de bon aloi
chez Persil —¦ mais encore l'absence totale de dé-
monstrations. Un signe des temps, certes ! Mais n'est-
il pas vrai que la plupart des ménagères savent faire
la lessive ? Le stand Persil , d'ailleurs, va plus loin
dans son enseignement : il initie à la manière de
mettre mieux à profit — question capitale aujour-
d'hui —¦ la ration de savon attribuée à chacun. Cela
n'a plus rien de commun avec les fins égoïstes que
l'on est généralement tenté de prêter à la publicité.
C'est au contraire un service rendu à la collectivité.
Quiconque désire savoir comment on économise le
savon recevra , au stand Persil , les meilleurs et les
plus précieux conseils.

t
Monsieur et Madame Joseph FARQUET-

SAVIOZ et leur fille Monique ;
Mademoiselle Aline FARQUET ;
Monsieur et Madame Arnold FARQUET-RAP-

PAZ ;
Mademoiselle Eliane-Amélie FARQUET ;
Madame Veuve Marguerite VILETTAZ et fa-

mille, à Leytron ;
Madame Veuve Constance BAUDIN et famille,

à Leytron ;
Mademoiselle Justine VOUILLAMOZ, à Isé-

rables ;
Monsieur Daniel VOUILLAMOZ, à Sion ;
Monsieur Alexandre ROUILLER et f amille ;
Madame Veuve Paul FARQUET et famille ;
Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

madame r Maurice FARQUET
née VOUILLAMOZ

leur très chère mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, enlevée à
leur tendre affection, après une douloureuse
maladie, à l'âge de 70 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny di-
manche le 14 septembre 1941, à 9 heures.

Priez pour elle

Couronnes mortuaires sfeW JE A N  LEEMANN Sfflïm

Pour tous vos jj f

ARTICLES d6 Voyage
adressez-vous à la Maison

PAUL DARBELLAY
Martigny Rue du St-Bernard
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I Nous présenterons notre nouvelle

collection pour L 'A U T O M N E  au %

Qaiummm-Œah&z
le MERCREDI 17 SEPTEMBRE,
d è s  15 h. 30 p r é c i s e s .

THÉ COMPLET: FR. 3.50
S E R V I C E  C O M P R I S

Prière de réserver les tables
d'avance au Palace. Tél. 28661.
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E«IK commsroia es
se terminant par le diplôme, pour commerce, administration, g
banques, hôtellerie. Cours spéciaux d'allemand et autres |
langues étrangères. Cours pour secrétaires, aide-médecins
et vendeuses. Classes séparées pour messieurs et dames.
Immeuble uniquement réservé à l'école. Office de place-
ment. Demander prospectus et tous autres renseignements
à L'ECOLE DE COMMERCE GADEMANN, Zurich,
Gessnerallee 32.

SÉDUNOIS
LE BOUT VALAISAN

dans son

nouvel emballée !
Plus Hygiénique !

so «is. pins pratique!

ï5~k
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pour intensifier vos cultures,
est de plus en plus appréciée

Ateliers de construction

L ALLAMÂND S.A.
BALLENS (Vaud)

Séchez vous-même vos
FRUITS ET LÉGUMES

avec

VITAGARD
L'appareil à sécher moderne muni du
couvercle économiseur breveté.
En vente chez

&WAici6tbii\
& Cie, S. A., LAUSANNE, 7, rue St-François

Grande

yente aux enchères uolontaires
Lundi 15 septembre 1941, dès 9 heures du matin

A l'ancienne Pension Troillet ES2
Tout le mobilier

d'une pension consistant en lits, lavabos,
armoires, chaises, tables, etc. • Vaisselles,
lingerie -, (sans cartes) o Potager à gaz, cui-
sinière à bois et à charbon, etc.

Par ordre : A. Giroud, huissier.

Soignez, fortifiez vos yeux
afin de les conserver votre vie durant. Soignez-les
donc avec Nobella, le fameux coll yre du Dr Nobel ,
for t i f iant  par excellence pour la vue, eau merveilleu-
se pour les yeux faibles , irrités , fatigués , enflammés.
Nobella les soulage, les conserve clairs et forts. Son
effet est surprenant. Prix : 3 fr. 50.

Expédition immédiate par Pharmacie Engelmann ,
22, rue de Chilien 22, Territet-Montreux.

w m̂ OCCASIONS w m̂w*
Lits complets à 1 et 2 places , armoires , bureaux-

secrétaires , commodes. Lavabos , tables , chaises , 2 lits
jumeaux noyer Louis XV, literie neuve. Chambres
complètes avec lits à 1 place. Canapés, divans , lits.
Tableaux et glaces, tapis de table, rideaux , duvets et
oreillers , etc. — Vente , achat et échange des plus avantageux —

Au Magasin Pouget * Martigny-Ville
Meubles neufs et d'occasion

«̂BaggfcMyj
ll 
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Transports funèbres
A. BlUftITH SS. A. — Tél. 5.02.88

POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES DE GENÈVE

CERCUEILS . COURONNES
SION : Mariéthod O., Vve. tél. 2.17.71
MARTIGNY : Moulinet M., . . .  > 610.03
FULLY : Taramarcaz R 6.20.32
SIERRE : Caloz Ed • 5.14.72
MONTANA : Métrailler R » 2.02
MONTHEY : Adrien Galetti . . . » 62.51
ORSIÈRES : Troillet Fernand . . . . . 02
LE CHABLE : Lugon G » 6.31.83

__L___ : JSfc

DlApon
Spécialiste F. M. H.

Médecine intern e
(cœur , poumons,

tube digestif)
SION

DE RETOUR

Henri

Couchepin
Avocat et notaire

Martigny

DE RETOUR
du service militaire

On demande

jeune FILLE
comme aide au ménage et
à la campagne. S'adresser
au journal sous R 1318.

On demande de suite à
Martigny-Ville

jeune nui
de 16 à 18 ans, pouvant
coucher chez elle, pour
soins d'un appartement
pendant la matinée.

A la même adresse , on
demande

jcoiic homme
de 16 à 18 ans, pouvant
coucher chez lui , pour un
magasin. Entrée le 15 oc-
tobre.

S'adresser au journal
sous R. 1320.

On cherche

représentant
POUR LE CANTON

disposant d'un certain ca-
pital , pour la vente d'un
article de grande consom-
mation , facile à vendre.
Pour tous renseignements,
s'adr. à Hengaertner, Suhr.

sanitaire et chauffage, ca-
pable , énergique. Disponi-
ble de suite. S'adresser à
Schaller Louis, Avenue
des Alpes 47, Montreux.

ES FOURRURES

I

les plus riches Ê
LE CHOIX LE PLUS WmiÈ H

LIS MODÈLES LES PLUS DEMANDÉS H
Les prix reconnus avantageux K

Voilà pourquoi nos fourrures ont la faveur des connaisseurs Ê̂ SS

Astrakans et Breitschwantz Boukhara IlÉif
Visons extra-foncés du Canada ll pl
Castors du Canada WËÊ
Loutres de mer « Fouke » de l'Alaska ÊmÉ

Nutrias du Brésil et de l'Argentine urnSÈ
Marmottes du Canada ffl§|

Moutons dorés et longs poils PANNONIA |S|j

Martres - Fouines - Hermines - Rats musqués WÈÉÊ
Poulains - Chats russes, etc. s vtv

?Xà /*7Ti ® ® 111
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H • FOURRURES « Lausanne î  |||
r A Un des plus gros importateurs de pelleteries d'outre-mer &giS m
H Exposition eu Comptoir Suisse : stand 630, Halle m ||

A vendre

bâtiment tocain
situe à Martigny-Ville
rte du Simplon. 7 appar
tements , garage , jardin.

S'adresser à M. W
Hangartner , Dir., Marti
gny-Ville.

Radio
Bon poste, 5 lampes,
garanti , à vendre : 50
francs. — Offres sous
R 1327 au iournal.

Bonnes 0GC0SÎQ Î1S
Lits Louis XV, literie

neuve, depuis 85 fr. ; armoi-
res à 2 et 3 portes, 50
fr. ; canapés moquette , 35
fr. ; buffet  de cuisine ; tables
de nuit 5 fr. ; tables 6 fr. ;
armoires à glace , noyer ,
130 fr. ; duvets 20 fr. ; dres-
soirs, nojer , 130fr. ; mach. à coudre
35 f r. ; commodes, 4 tiroirs,
25 fr. ; potagers, 3 trous,
bouillotte cuivre, 70 fr. ; ca-
lorifère 25 fr ; divans turcs
30 fr. ; habits pour enfants,
dames et messieurs ; chaus-
sures.
A. DELALOYE , \TLm\mmm

Kï.art_ sj ___y-___.oi_.rg

Pédicure
Massages
Manucure

Cours complet d'une ou
plusieurs branches; formation
professionnelle approfondie.

efa&smaG.&M.Destraz
Rue de Bourg- 8, Lausanne

Téléphone 2 75 83

A. Gertschen Fils gjjjjggjj gf maumès ] Naters-Brigue <
Demandez nos prix et conditions

r # L'ÉCHELLE
JHJ la plus pratique et la
jEl] plus solide pour la
Sl-lf ĥp^ cueillette 

des 
fruits.

Î^JISIB WTl W PANIERS à cueillir
fraf%<>Pa..2  ̂ D CUEILLE-FRUITS
WŒ^i ^ gM^^  ̂

BRANTES à vendan ge
l lKMor Ï U VB y/ fjj lff 'W*/ffiy '

:
'n ven*e il l'A gence

wMÊm Deiaioys &
WIËÊmm- Jonauien
g^^^^^^ gg^^^|̂ g Téléphone 2 17 31
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On demande pour cei
automne un

bcrgeii
d'environ 12 ans.
Gustave Gaillard , Charrat.

ici»
r COMMANDEZ VOS ¦>

VASES, FUSTES
ET BOSSETTES

à L. Matthey , tonnelier,
à Vallamand (Vaud).

On demande de suite un

apprenti tonnelier

V A C H E
race de Conches, portante
du 2e veau pour le 13 sep-
tembre. — S'adresser à
Pierre Rosset , Les Eco-
teaux s/ Martigny-Bourg.

PROPRIÉTÉ
pour plusieurs années ,
nature prés ou champs ,
d'environ S à 10 mesures,
de préférence à la Pointe.

S'adresser au journal
sous R 1325.

On achèterait à SAXON

terrain
arborisé

ou non , sup. 3000 ;\ 5000
m2. Adr. offres détaillées
avec prix par écrit sous
chiffres R. 1326 au bureau
du journal .

ardoises
irregulieres Dorénaz ou
autres , et établi de menui-
sier. — Offres à Jn. Vui-
gnier , Monthey.



VALAIS
DANS LA MENUISERIE

La réglementation des conditions
de travail en Valais

On nous écrit :
Les représentants  des organisations patronales et

ouvrières  de l ' indu s t r ie  du bois de notre canton , se
sont réunis  samedi 6 septembre à l 'Hôtel de la Plan-
ta , à Sion , sous la présidence de M. Marcel Pap il-
loud , maî t re  menuis ie r  à Conthey, président de l'As-
sociation can tona le  des maî t res  menuisiers , en vue
do reprendre  les pourpar le rs  in ter rompus  par la mo-
bil isat ion de 1939 et relat ifs  à l 'établissement d' un
cont ra t  co l lec t i f  de t ravai l .

L'examen de la s i tua t ion  a révélé de telles anoma-
lies dans l' exercice de la profession , que le besoin
d'y por ter  remède a été reconnu d'emblée urgent.

D' un côté , les patrons consciencieux qui entendent
exécuter des t ravaux avec bienfacture et honnêteté ,
sont découragés par une concurrence ne tenant au-
cun compte du coût des matières premières , des
frais généraux et des salaires normaux à payer aux
ouvriers.

De l'autre  côté , les ouvriers ayant appris leur mé-
t ier  et ayant  sacr i f ié  quel ques années pour leur ap-
prentissage ne t rouvent  pas dans leur salaire une
rétr ibut ion équ i t ab le , et préfèrent  s'engager dans les
usines ou sur les chantiers  comme manœuvres. Ou
bien , ce qui est au tant  déplorable , cherchent dans
le bricolage ou des t ravaux qu 'ils exécutent le soir
et même le d imanche  le gain nécessaire à l' entretien
de leur  fami l le .

En une époque où les pouvoirs publics eux-mêmes
reconnaissent la nécessité de protéger les métiers
pour rendre e f f icaces  les e f for t s  consacrés à la for-
mation profess ionnel le  ; où , même sur le terrain fé-
déral , on en vient à déclarer  nécessaire la générali-
sation et l'application obl igatoire  des contrats collec-
t i fs , il était nécessaire que dans l ' industrie du bois
en Valais on act ive  les démarches pour arriver à une
solut ion comme dans la peinture , le bâtiment et la
fe rb lan te r ie  et appareil lage en vue de l'établissement
d'un contrat collectif  s'étendant à tout  le canton.

La réunion que les délégués patronaux et ouvriers
ont tenue samedi dernier  à Sion a démontré qu 'aussi
bien du côté ouvrier  que du côté patronal , on se ren-
dait compte du sérieux de la situation , et la discus-
sion a prouvé qu 'on étai t  sur la bonne voie pour une
entente  dé f in i t i ve  et prochaine.

Haut-Valais. - Accident mortel
Aux usines de la Lonza , a Viege, des ouvriers

étaient  en train de charger des matériaux sur un va-
gon. L'un d' eux , Jean Kalbermatten , chauffeur , vou-
lant s'assurer du bon fonctionnement du camion sur
lequel il avait t ransporté  la marchandise en question ,
s'approcha du lo,urd véhicule.  Or , celui-ci se mit
brusquement  en marche et projeta à terre l'ouvrier
qui , gr ièvement  blessé , ne tarda pas à rendre le der-
nier soup ir. La vict ime était  le fils aîné d'une famil-
le de quinze enfants.

pLOS
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Feuilleton du vendredi du Journal « Le Rhône » 29 , avait pris place , une femme trônait , entourée de
cinq ou six messieurs qui s empressaient à l'envi.

Elle était grande et mince , très maquillée , et habil-
lée avec un chic hardi qui faisait converger vers elle
bien des regards féminins.  Sa tête assez jolie , sinon
fine , s'auréolait  d'une chevelure décolorée jusqu 'à la
blondeur  fade de l'ivoire. Pas timide , son rire étince-
lant faisait tourner les têtes vers elle sans qu 'elle
en éprouvât le plus léger embarras.

Tout de suite , Claude la remarqua et mit un nom
sur son visage.

Une lueur curieuse anima les prunelles dorées de
la jeune femme, qui regarda son compagnon.

Celui-ci  n 'avait  pas, jusqu 'ici , paru attacher de
l 'importance à sa bruyante  voisine.

Cependant , comme le rire de celle-ci s'égrenait un
peu trop longuement , Valencourt  leva les yeux et
regarda celle qui ne craignait  pas de se donner si
ouver tement  en spectacle.

Un instant , il l'observa , et cette minute  d'attention
donnée à quel qu 'un qui ne lui parut pas en valoir
davantage , il se remit à manger avec indif férence.

Claude observait son mari en silence et Didier sur-
prit  son regard attentif fixé sur lui.

— A quoi pensez-vous ? demanda-t-il.
— J' admire... est-ce le mot « j 'admire » qu 'il faut

dire  ? mettons « je constate » la sérénité de certains
f ronts  masculins.

— La séréni té  de... ? Et vous me regardez ! Serait-
ce pour moi que vous parlez ainsi ?

— Oui . f i t -e l le .  Avec quel calme avez-vous pu re-

Un mari
de premier choix

ROMAN DE M A X  DU VEUZI T

XX

Claude et Didier soupaient , ce soir-là , à Juan-les-
Pins dans un restaurant à la mode.

Les lampes électriques multicolores cachées au
milieu des corbeilles de f leurs , jetaient  sur les toilet-
tes claires des femmes une amusante fantasmagorie
de teinte s  mouvantes , indulgentes  aux poupées folles
qu'elles éclairaien t  avantageusement.

Autour  des tables , toutes les places é ta ient  occu-
pées ; ar t i s tes  connus , reines de beauté , demi-mon-
daines notoires , grandes dames véritables , é t rangers
bronzés comme des Turcs , tout  un monde varié que
la jeu ne mi l l ionnai re  aimait  à côtoyer et dont elle
s'amusait  à citer  les noms comme si ces gens eussent
été pour elle de véritables connaissances.

11 est ainsi bien des personnes qui s'estiment être
de la haute société parce qu 'elles peuvent  simp le-
ment mettre des noms sur les visages qui les entou-
rent.

Claude , depuis son mariage , prenait  un cer ta in
plaisir à cette énumération ; d' abord , parce qu 'il lui
semblait qu 'elle devait éduquer Didier  ; ensuite , par-
ce qu'elle croyait  l 'éblouir par sa connaissance de
tant de gens notoires.

A une table voisine de celle où le jeune coup le

Fédération valaisanne des pécheurs
amateurs

Une assemblée du Comité  central  et des présidents
de sections de la FCVPA a eu lieu dimanche à l'Hô-
tel Terminus , à Mart igny-Gare.  Cette assemblée , pré-
l imina i re  de l' assemblée générale des délégués qui
aura lieu en octobre , a été convoquée pour donner
connaissance aux sections du résultat  de l'affermage
et pour l 'étude des problème s actuels intéressant la
pêche. Ces problèmes touchent dans la plupart  des
cas l ' in t roduc t ion  d' eaux polluées dans les eaux pois-
sonneuses. Nous pouvons a f f i rmer  que bien souvent ,
les part icul iers  et même les autori té s  communales
i gnorent  ou veulent  ignorer les dispositions de la loi
fédérale en la matière.  A l 'heure actuelle , la riches-
se de nos cours d'eau est susceptible de jouer un
rôle intéressant  dans notre  économie. Lors de nou-
velles constructions , d' aménagement de casernes ,
hô pi taux , maisons locatives , etc., l 'évacuation des
eaux doit être spécialement étudiée et la loi fédérale
respectée. En cas d ' infract ion , la FCVPA intervien-
dra énergi quement  auprès des autorités cantonales
pour demander des sanctions sévères.

Le dîner  servi par l'hôte qui est , dit-on , aussi bon
pêcheur que cuis in ier , fut  un vrai régal et une heu-
reuse diversion à la discussion qui reprit dès 14 heu-
res pour se terminer  à 17 heures.

La présence de présidents  de sections représentant
le Valais depuis Brigue à Bouveret  prouve la cohé-
sion de la FCVPA, cohésion qui lui donne la possi-
bi l i t é  de faire  oeuvre ut i le  pour le canton en sauve-
gardant  jalousemen t le patr imoine de la pêche. R. F.

Trop presse
La veille de l'ouver ture  de la chasse, le président

d' une des sociétés de chasse du Valais central s'est
fa i t  pincer par des gardes auxiliaires en flagrant
délit de chasse. C'est une amende salée qui attend
le délinquant.

SION
Insigne sportif

Une dernière occasion est offer te  aux sportifs
sédunois de tenter leur chance pour l'obtention de
l'insigne sportif suisse.

En effet , pour la dernière fois cette année, les
épreuves des groupes I à V seront organisées à Sion
le dimanche 14 septembre 1941.

Les épreuves athlétiques débuteront à 8 h. 00 pré-
cises au terrain de l'ancien stand.

Pour facil i ter la tâche du comité d'organisation ,
prière de s'inscrire à l'avance chez MM. Auguste
Schmid ou Walter Spiess , Sion.

Nous rappelons aux candidats des classes IV et V
qu 'ils doivent présenter un certificat médical.

Le Comité local de IT. S. S.

La répression en France. — La Cour spéciale char-
gée de la répression des menées communistes, a con-
damné une inst i tutr ice de la banlieue parisienne,
Marguerite Kroff , pour propagande communiste, à
10 ans de travaux forcés.

Un camp de concentration pour les trafiquants du
marché noir. — Un nouveau camp de concentration ,
à l'usage des t raf i quants  du marché noir et des com-
merçants  sans scrupules , vient d'être créé à Doullens ,
dans le nord de la France.

Pour vous, Madame
Purée de pommes de terre simple

(Avec des pommes de terre en robe des champs)
1 kg. de pommes de terre , eau , sel , env. 1 tasse de

lait boui l lant , 1 morceau de beurre ou demi-tasse de
crème.

Comme beaucoup d' autres  mets aux pommes de
ter re , la purée peut aussi être préparée avec des
pommes de terre bouillies dans leur pelure. Cette
manière de faire permet de t irer  un beaucoup meil-
leur part i  des précieuses substances nutr i t ives qui
se t rouvent  sous la pelure , sans compter que le dé-
chet et le t ravai l  sont ainsi réduits à un minimum.

Peler les pommes de ter re  cuites à la vapeur ou à
l'eau pendant  qu 'elles sont chaudes et les passer
immédia tement  dan s la presse. Fouet ter  énergique-
ment la purée avec le lait  chaud  et le beurre sur
l'eu doux , sans laisser cuire.

Si les pommes de terre sont bien séchées avant de
les passer , elles absorberont beaucoup de lai t  et la
purée sera plus f ine.  Il faut  employer du lait bouil-
lant , fau te  de quoi un reste éventuel  de purée de-
v iendra i t  vite aigre ; il f aud ra  aussi moins de temps
pour la tou rne r  sur le feu. Lorsqu 'on ajoute de la
crème , la purée devra être consommée le même jour ,
sur tou t  s'il fa i t  très chaud.

connaî t re  cette femme ! Lés hommes ont beaucoup
de sang-froid , vra iment  !.-.. ou peut-être que leur ins-
t inc t  exige le mensonge...

— Grand merci de l' observation ! Mais de quelle
femme parlez-vous ?

SUISSE
Union suisse des arts et métiers

Le 2 septembre a eu l ieu  à Zurich , sous la prési-
dence de M. A. Sehirmer , conseil ler  nat ional  (St-Gall).
la séance cons t i tu t ive  du nouveau grand comité nom-
mé récemment par l' assemblée des délégués.

La direction de l 'Union a été réélue et comp létée
par un nouveau membre , M. G. Brandenberger , di-
recteur (Olten). En outre , M. P. Gysler , conseiller
nat ional  (Zurich), a été nommé vice-président de
l'Union en remp lacement de M. J. L. Cagianut , dé-
missionnaire.

Cette séance a été presque essent ie l lement  consa-
crée à l'examen d' importantes quest ions actuelles.
Après une longue discussion sur les problèmes des
prix et des salaires et de la revision des articles éco-
nomiques de la Const i tut ion fédérale , la direction a
été chargée d'élaborer un rapport sur ces objets. Vu
la si tuation défavorable du commerce de détail à la
suite des circonstances de guerre et d'une pléthore
des magasins que met en pleine lumière le recense-
ment des entreprises de 1939, l 'Union suisse des arts
et métiers attend des Chambres la prorogation de
l' arrêté fédéral interdisant  l'ouver ture  et l' agrandis-
sement de grands magasins , de maisons d'assorti-
ment , de magasins à prix uniques et de maisons à
succursales multiples. Le comité a pris acte des ten-
tatives inadmissibles faites par certains milieux pour
se soustraire à l 'impôt sur le chiff re  d' affaires et
chargé la direction de l'Union d' intervenir  contre
ces agissements auprès des autorités compétentes.

Au cours de ces délibérations , le grand comité de
l'Union a déploré le peu de compréhension dont font
preuve de nombreux mil ieux à l'égard des classes
moyennes du commerce et de l' artisanat.

Mesures de défense économique
contre l'étranger •

Le Conseil fédéral adresse aux Chambres son 23e
rapport sur les mesures prises en app lication de l'ar-
rêté fédéral du 14 octobre 1933 concernant les me-
sures de défense économique contre l'étranger. Ce
rapport expose le développement des accords de
clearing conclus notamment avec l'Allemagne, la Bel-
gique , les Pays-Bas, la Norvège, la France , l'Italie ,
l'Espagne et les pays balkaniques. Relevons que le
total des versements effectués à des créanciers suis-
ses par la voie du clearing à fin jui l let  1941 s'élevait
au chiff re  de 4221 ,8 mill ions de francs se décompo-
sant comme suit : sommes encaissées dans le clea-
ring avec l'Allemagne 2560,3 mil l ions , avec l'Italie
855,7 millions, avec les autres pays 805,8 millions de
francs.

Au sujet de l'accord conclu avec les Soviets en
février dernier , le rapport s'exprime comme suit :
« L'accord commercial conclu le 24 février  1941 à
Moscou entre la Confédération suisse et l'Union des
Républiques soviétiques socialistes ne prévoyait au-
cune clause spéciale sur le règlement des paiements ,
ce règlement n'étant soumis à aucune restriction ni
en Suisse ni en Russie. Au début des hostil i tés entre
l'Allemagne et l'Union soviéti que , nous avons, par
arrêté du 25 juin 1941, étendu à ce dernier pays l'ap-
plication de notre arrêté du 6 ju i l le t  1940 ins t i tuant
des mesures provisoires pour le règlement des paie-
ments entre la Suisse et d i f férents  pays. Il s'agit ici
encore d'une mesure conservatoire édictée à l' e f f e t
de sauvegarder les intérêts suisses. »

La flotte suisse
Le vapeur « Nereus » pourra  déf in i t ivement  pren-

dre en charge à Buenos-Ayres une certaine quan t i t é
de marchandises et cela dans la première quinzaine
d'octobre. Ce vapeur est attendu ces jours procha ins
à Leixoes (Portugal)  et repar t i ra  vers mi-septembre
pour l 'Argentine où il arr ivera  au début d' octobre.
D'autre  part , le « Hélène K u l u k u n d i s  » , vapeur de
notre f lot te  grecque , a également  qui t té  Buenos-Ay-
res le 29 août à dest inat ion cle Leixoes. Le « Ma-
loja » est arr ivé à Gênes le 3 septembre et a te rmin é
son déchargement le 6. Enf in  le vapeur « Tagus » a
qui t té  Lisbonne le 29 août à des t ina t ion  de Gênes.

Code pénal fédéral
L'entrée en v igueur  du nouveau Code p énal fédé-

ral exigera une revision de la loi fédérale  sur l' orga-
nisation judiciaire .  Toutefois , une ré glementat ion
provisoire devra in te rven i r  par un arrê té  du Conseil
fédéral muni  de la cause d' urgence , a f in  de permet-
tre au Tribunal  fédéral  de remp li r , à pa r t i r  du lei
janvier  1942 , les tâches qui  lui sont confiées par le
nouveau Code pénal , car il est peu probable qu 'à
cette date , la revision précitée soit chose faite.  Un
projet d' arrêté fédéral  a été élaboré dans ce but el
il sera soumis le 16 septembre à une commission
d'experts. Af in  de ne pas perdre de temps , le Conseil
fédéral a décidé de prier  les Chambres de désignei
leurs commissions déjà au cours de la prochain e
session.

— De celle que , si longtemps , vous venez d'obser- —¦ Ah ! fit-il .  Jojo qui me délivra un si piteux bre-
ver. vet de tempérance ?

— Moi , je... Ah ! la dame bruyante  d'à côté ?... Ses yeux aigus se rivèrent à nouveau sur la dame
— Oui. en question comme s'ils voulaient la photographier.
— Mon Dieu , je la t rouve  ins igni f iante .  Elle fai t  — Eh bien , oui ! c'est probablement Jojo , convint-

beaucoup de brui t  : son rire est joli , mais elle en il avec ébahissement. Je ne l'avais pas reconnue. Ses
abuse. cheveux jaunes et sa face restaurée à neuf l'ont

— Vous n'avez pas toujours  pensé cela... comp lètement transformée. C'est extraordinaire , un
—¦ Hein ! pareil changement.
De nouveau , Didier se retourna vers leur voisine. —¦ Très curieux , dit Claude. Elle ne me paraît pas
— Oh ! je vous en prie , intervint  Claude. Il est changée, à moi. Dans tous les cas, elle vous a recon-

inutile qu'elle s'aperçoive que nous parlons d' elle. nu tout de suite , elle ! Je l'ai vue parler de vous
— D'autant plus que j e ne connais pas cette fem- avec ses convives.

me, affirma Valencourt en cessant son intempestif  Une lueur  agacée passa sur le visage de l'homme,
examen. Et ce fu t  comme si sa mauvaise humeur s'était

Claude eut un sourire forcé. déclenchée d'un seul coup.
— Ne vous croyez pas obligé de mentir , mon ami... _ Est-ce que durant tout le repas vous allez vous
Un peu de mépris glissait sur les lèvres de la je u- occuper de cette femme ? demanda-t-il avec vivacité.

ne millionnaire. — Pourquoi pas ! Ça vous gêne ?
— Puisque je suis au courant , continua-t-el le .  Il _ 

Ce quj m& gé  ̂  ̂SÈchement ) c-est ,e p,aj s i r
est inuti le  de jouer cette petite comédie. que vQus éprouvez à me meUre dans des si tuations

Cette fois , Didier regarda sa femme en face. équivoques. Puisque vous aviez reconnu jojo > vous
—¦ Je vous assure que je ne connais pas cette . , . . ___. __ . ,¦ ¦i j K auriez pu choisir une autre table au lieu de venir

dame. Vous a f f i rmez  le contraire.. .  c'est possible , i . . . . .vous asseoir a celle-ci.
mais rappelez-moi son nom ou les circonstances dans j
, ,, . ,, ¦ „ „. ,: ) — Bah ! Je ne redoutais pas une comparaison trèslesquelles je 1 ai rencontrée. | f  f

La jeune femme, estomaquée , contemp la son mari PP e '
comme si elle découvrait subi tement  en lui  un être ' — Comment pouvez-vous admettre un pareil pa-
fourbe , ignoré jusque-là. rallèle ! protesta-t-il , agacé. Je ne comprends pas la

— Qui pourrai t  mieux que vous connaî t re  cette ra Se qu'ont les honnêtes femmes de vouloir s'assi-
personne ? répondi t -e l le  un peu durement .  miler aux filles de joie ?

— Mais qui est-ce, enfin ? j — Peut-être parce que vous ne faites pas vous-
— Votre ancienne amie. i même grande dif férence , messieurs , quand votre bon
— Mon ancienne ? plaisir est en jeu. Ainsi , je suis la femme que vous
— Oui , Mlle Jojo , des Fantaisies-Ital iennes.  ' avez épousée... pour de l'argent ! et elle est celle
Il la regarda sans comprendre. Puis , tout  à coup : pour qui vous en avez dépensé... Convenez que c'est

L'heure d'été sera supprimée
à partir du 6 octobre

Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral , ainsi
que nous l'avions déjà laissé pressentir , a pris une
décision au sujet de l' abrogation de l'heure d'été. Il
a décidé que cette dernière serait supprimée à partir
du 6 octobre , soit au moment où le nouvel horaire
d'hiver entrera en vi gueur.  Toutes les horloges de-
vront être retardées d' une heure , ce jour-là , à 2 heu-
res du matin.

Cette décision t ient  compte des vœux exprimés
par les associations économi ques , et cela aussi bien
par l' industrie que l'agriculture.  Les mil ieux agrico-
les , en particulier , étaient  opposés , au maint ien de
l'heure d'été durant  l 'hiver. D'autre part , un retour
à l 'heure normale était recommandé pour des raisons
d'économie de lumière et de combustible. Le Con-
seil fédéral a aussi tenu compte , dans sa décision ,
du fait que nos enfants vont à l'école pour 8 heures .
Sous le régime de « l 'heure d'été en hiver  », les éco-
liers auraient dû se lever bien avant le jo ur , et pen-
dant des mois dans les premières heures de la mati-
née on aurait  dû avoir recours à l'éclairage artificiel.
La décision du Conseil fédéral sera sans doute bien
accueillie par l'opinion publique qui , tout en recon-
naissant les avantages de « l'heure d'été », considé-
rait qu'il était indi qué de revenir à l'heure normale
pendant  l'hiver.

Nouveaux conseillers nationaux
Mardi après-midi ont été officiellement proclamés

à Lausanne les deux élus au Conseil national à la
place de MM. Dr Ernest Gloor et Eugène Masson ,
nicoléens , exclus.

Electeurs inscrits : 104,162 ; votants : 35,294.
Sont élus : MM. Gabriel Despland, radical , vétéri-

naire à Echallens, par 24,613 suffrages , et Lucien
Rubattel , agriculteur à Vuibroye, libéral , par 20,151
suffrages.

Noyade sur le Rhin
M. Nello Coradazzi , 27 ans , gypsier-peintre de

Bùlach {Zurich), était parti dimanche d'Eglisau au
Tôssegg, avec son canot pliant , en compagnie d'un
ami et d'un garçonnet de 6 ans.

En rentrant , le canot chavira dans le Rhin et les
trois occupants tombèrent dans l'eau. M. Coradazzi
et l' enfant coulèrent à pic. Le troisième parvint à
se cramponner à l'embarcation jusqu 'à l'arrivée d'un
canot de sauvetage. Le garçonnet fut  retiré et rame-
né au rivage , mais tous les efforts pour le ranimer
demeurèrent vains.

Quant au propriétaire du canot , il ne put être re-
trouvé.

Affluence record
sur le lac des Quatre-Cantons

Le premier dimanche de septembre amena une
affluence record de touristes à Lucerne et en Suisse
centrale. Samedi déjà , quelque 18,000 voyageurs des-
cendaient à Lucerne et au moins une trentaine de
trains spéciaux durent être mis en marche dimanche
pour assurer le transport d'une foule considérable
venue surtout par le lac. La Société de navigation
du lac des Quatre-Cantons a enregistré ce jour-là la
p lus grande affluence de touristes depuis sa fonda-
t ion : elle a transporté en tout 46,210 personnes.



Nouvelles diverses
La viande en poudre

Après nous avoir inondé de viande congelée , l'Ar-
gentine , grâce à des recherches faites à l 'Universi té
de Cambridge , va pouvoir nous envoyer dès que les
circonstances le permettront  de nouveau , de la vian-
de en poudre. Le nouveau procédé est plus économi-
que que celui de la congélation , car la viande en
poudre peut être exp édiée en Europe au moyen de
n'importe quel bateau et n'exige plus les coûteuses
installations f r igor i f iques  nécessaires autrefois .  La
viande en poudre n'exige que le cinquième du volu-
me de celle fr igorif iée , d'où une très notable écono-
mie sur les frais de transport.  La poudre de viande
s'expédie en boîtes de fer blanc hermét iquement  clo-
ses, dans lesquelles elle se conserve indéfiniment .
L'Argentine aurai t , paraît-il , demandé déjà aux Etats-
Unis 100,000 tonnes de fer blanc pour ses prochai-
nes exp éditions à destination de l'Angleterre.

Pour son util isation , la viande en poudre est mé-
langée à 2 fois son poids d'eau et donnerait  un pro-
duit équivalent à celui de la viande fraîche , au dire
de ceux qui l' auraient déjà consommé.

Cette nouvelle uti l isation de la viande est due aux
nécessités provenant de l'état de guerre et qu 'il faut
surmonter à tout  prix. Wd.

(« Valais agricole. »)

Aimé par 42 fiancées
Près de Bucarest , dans la petite ville de Tecucio ,

la police a arrêté un comptable du nom de John
Constantinescu. Il est incul pé d'avoir promis le ma-
riage à 42 jeunes filles. Mais le cas est plus comp li-
qué encore qu 'on ne le suppose. Pour le moment , le
tribunal ne peut pas encore se prononcer , car Cons-
tantinescu s'est déclaré prêt à épouser l'une de ses
42 fiancées. Mais laquelle ? A une enquête , toutes
les 42 ont a f f i rmé  qu 'elles consentiraient à épouser
l'homme 41 fois infidèle et à oublier ses aventures.
Pour le moment , Constantinescu réfléchit dans sa
prison.

L'argent ne fait pas le bonheur
Betty Browe , la fi l le d un millionnaire américain ,

avait disparu depuis un certain temps. Elle fu t  re-
trouvée à Détroit , comme femme de chambre chez
des particuliers.  Interrog ée sur le motif de sa fugue ,
elle a déclaré avoir eu assez de son existence oisive ,
et comme elle n'avait appris aucun métier , elle s'était
placée comme femme de chambre. Elle avait rempli
ses fonct ions  avec beaucoup d'adresse et de bonne
volonté et sa patronne a vu partir  avec regret son
extraordinaire employée.

La mère aux rats
Les Parisiens ont été conviés , cet hiver , à une

gigantesque battue aux rats et ont exterminé avec
entrain cette gent grignoteuse.

Tous n'ont point cette ratophobie. On rencontre
encore aujourd'hui , rue des Pyrénées , une viei l le clo-
charde qui témoigne d' une grande sollicitude pour
les hôtes des égouts. Chaque matin , elle fouill e les
poubelles de son quartier , recueille dans un sac des
débris de nourri ture et regagne, le soir , son logis
sordide. Là, elle déballe sa récolte et siffle douce-
ment. Apparaissent alors une douzaine de rats atti-
rés par le repas. La vieille leur a donné à chacun
un nom et ils viennent manger dans sa main.

Tous les soirs , ce festin étrange se renouvelle.

L'hypnose créée par les autostrades
On a récemment publie , en Allemagne, une statis-

t ique des accidents d'automobile qui ont eu lieu en
1940. Il en résulte que 7455 personnes ont été tuées
et que le nombre des blessés dépasse 45,000. En ana-
lysant de près la cause des accidents très graves , on
a pu constater qu 'environ 47 % étaient dus au fait
que le chauf feu r  s'était endormi au volant et que
ces cas de somnolence s'étaient produits presque
toujours sur les voies très droites et monotones du
réseau des autostrades lesquelles ont , en Allemagne,
un développement total de plus de 15,000 kilomètres.
Les médecins consultés ont tous déclaré que le bruis-
sement d'une machine lancée à toute vitesse sur une
autostrade produit sur le conducteur un effet com-
parable à celui du balancement régulier d' un berceau
sur l'enfant.

Le psychiatre Schultz écrit qu 'il s'agit d'un vérita-
ble phénomène hypnoti que auquel il est d i f f ic i le  de
résister. Comme remèdes on conseille au conducteur
de fumer ou de grignoter quelque chose, ce qui con-
tr ibue à le tenir en éveil. Un autre professeur , M.
Tilling, parle d' une sorte d'intoxication de l'organis-
me contre laquell e il faut  réagir en respirant à pleins
poumons ; mais le seul moyen vraiment efficace
d'éviter l' assoupissement funeste est à son avis d' ar-
rêter la voiture et de s'adonner à un bon sommeil
réparateur avant de s'élancer de nouveau sur la
perfide autostrade.

très amusant de ressusciter votre double aventure, moi. Le repas est fini , nous irons boire le café ail leurs
ce soir , dans l' espace de quelques mètres ?

— Continuez , puisque ça vous chante ! Je ne vous
réponds plus.

Il était véritablement énervé ; mais la jeune fem-
me, sans se rendre compte du plaisir qu 'elle éprou-
vait à le braver sur un tel sujet , se mit à rire , folle-
ment amusée de son mécontentement.

— Vous vous fâchez très vite , il me semble , Di-
dier ! Serait-ce le regret de ne plus posséder cette
belle fille qui vous hante ? L'émoi de la retrouver
en si galante compagnie ou , plus simplement , l'ennui
de me sentir  à vos côtés... le fil à la patte doré qui
vous lie , devant elle, et vous empêche de la rejoin-
dre ?

Un effarement crispa Valencourt , qui regarda sa
femme en silence.

Cette peti te  Claude , avec sa façon de provoquer
les gens , l'avait exasp éré. Elle méritait  une leçon et
il allait  la lui donner , tout  de suite , afin qu 'une au-
tre fois , elle mît plus de discrétion dans ses paroles.

— Je vais répondre d'un coup à toutes vos ques-
tions , siff la- t- i l  entre ses dents. Ne vous en prenez
qu 'à vous si je vous sacrifie un peu en cette affaire .

Il se levait.
Claude s'affola.
Elle comprenait  qu 'elle avait été trop loin dans

ses railleries et que son mari allait faire quelque re-
grettable éclat... peut-être rejoindre l'autre en délais-
sant sa femme... ou les présenter l' une à l' autre... ou
encore enlever cette fille à la barbe de ses compa-
gnons. Quoi qu 'il f î t , quel que fût  son geste , l'épou-
se se sentait responsable de la folie que le mari
pouvait commettre.'

Brusquement , elle avait saisi celui-ci par le bras :
— Didier , je vous en prie , demeurez auprès de

Il darda sur elle la lueur aiguë de ses yeux d'acier
qui ne désarmaient pas. Il pensait encore :

« Je vais lui donner une leçon. »
Mais , sur le bras qu'elle maintenait  toujours , l'avo-

cat perçut le tremblement de la main féminine. En
même temps, il voyait le pâle visage tout chaviré
d' angoisse. L'émotion qu 'elle montrait fi t  plus pour
calmer sa colère que toutes les choses qu 'elle aurait
pu lui dire.

Elle n'était au fond qu 'une gamine mal élevée. La
crainte qu'elle venait de ressentir suff i ra i t  peut-être
à la rendre plus réservée en une autre occasion.

II reprit , en silence , sa place en face d' elle. Claude
le remercia d' un sourire , mais elle observait qu 'il se
mordait nerveusement les lèvres et que son regard
allier continuait de peser impitoyablement sur le sien.

Avec gaucherie , la jeune femme essaya de termi-
ner son dessert.

Encore toute rouge d'émotion , le cœur bat tant , elle
avait l'impression d'avoir couru un grand danger.

« Quel salpêtre , ces hommes ! » pensa-t-elle.
Elle ne s'exp liquait  pas pourquoi Didier s'était si

vite fâché... à moins que ce ne fût  son adjectif
« doré » qui eût mis le feu aux poudres ? Elle savait
que son mari n'aimait pas qu 'elle fît  allusion aux
conditions financières de leur mariage... Lui , si cal-
me et si correct en général , avait la riposte facile
sur cette question.

Au bout d'un moment , Claude jeta un regard timi-
de autour d'elle : personne n'avait remarqué l 'inci-
dent , heureusement.

C'était seulement maintenant  qu'elle s'af fola i t  à
l'idée d'un scandale déchaîné devant tout ce monde.
Et ses yeux inquiets revinrent  se poser sur Valen-
court , qui achevait de manger une grappe de raisin.

LA VRAIE MISERE
Vous prenez votre peti t  déjeuner du matin. Vous

gémissez doucement en constatant  une fois de plus
que vous n'avez pas de beurre à mettre  sur votre
pain , et que votre café n 'est pas tout à fai t  du café ,
et que si vous aviez du lait...

Et puis , vous tournez le bouton de votre radio et
vous écoutez une voix de Lyon qui vous dit : « Hen-
ri X..., huit  ans , blessé au bras pendant  le bombar-
dement de Z..., le 16 juin 1940, soigné dans une am-
bulance mili taire à Y..., est recherché par ses pa-
rents. Il a 1 m. 10, les yeux bleus , les cheveux bruns
et porte une cicatrice sur la joue gauche... Prévenir
parents à W... »

Ou : « Bébé de onze mois , perdu à X... dans les
Ardennes, le 10 ju in  1940, recueill i  par une ambu-
lance américaine. Sans nouvelles depuis cette date.
Ecrire à ses parents à W... »

Ou encore : « M. Y... recherche ses cinq enfants
perdus depuis le 18 juin 1940... Ecrire à K... »

.Et, pendant dix minutes , se poursuit  comme sur
une route de l' enfer , ce défi lé  t ragique d' enfants éga-
rés , mutilés , qui vont on ne sait où , s'arrêtant on ne
sait quand , et qu 'appellent , au long des jours qui
sont en réalité des nuits  sans étoiles , des parents
éperdus d' angoisse.

Toutes les images de la déroute et de l' exode ,
tout ce que déjà nos têtes plus ou moins légères ont ,
non pas oublié , mais mêlé à d' autres tableaux qu 'el-
les ont enregistrés depuis un an , reviennent devant
nos yeux et s'imposent à notre esprit avec une telle
force que nous ne pouvons plus penser à autre chose.

Il y a, quel que part en France , des parents qui
sont plus séparés de leurs enfants  que si ces der-
niers é ta ient  morts ; H y a, quel que part au Nord ou
au Sud , des enfants  qui cherchent leur mère et crient
en vain son nom, sous un ciel vide !

Ah ! que nous importent  alors , devant de telles
détresses , le café qui n'est pas tout à fait  du café ,
et le pain qui est sec, et le lait qui ne vient  pas !
Que nous font les cartes , les tickets , les points , à
nous tous qui avons autour de nous les êtres qui
nous sont chers , ou qui recevons ré gulièrement de
leurs nouvelles ? C'est dans ces instants-là qu 'on
s'aperçoit que les biens matériels ont peu d'impor-
tance et qu 'on les donnerait  tous pour un mot , pour
une indication , même vague , qui vous redonnerait
l'espoir de retrouver l'enfant  perdu.

N'accordons pas plus d ' importance qu 'il ne faut
donner à nos misères personnelles , quand elles ne
touchent  que notre gourmandise , notre bien-être , ou
même notre juste appétit.

Les grandes peines ne sont pas là. Les grands
chagrins ne font pas la queue devant le bureau de
tabac ou l'ép icerie ; ils sont dans une chambre pau-
vre ou riche , mais endeuillée , où des parents  p leu-
rent un absent ou des absents qu 'ils aiment plus
qu 'eux-mêmes, et qui n'ont d'autre espérance que de
trouver , un jour , un écho à la voix de la radio.

Là est le fond de la misère humaine. Pensons-y.
Et nous aurons tous les courages qui* sont faciles à
côté de celui qu 'il faut  avoir pour supporter depuis
quatorze mois une tor ture  de tous les instants. Rie.
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r bHos de savon !
annuellement presse 5 U»

Près d'un million de ménages à 5 kilos, cela fait quelques

milliers de tonnes. Que l'on se représente les valeurs irré-

médiablement perdues pour notre économie nationale si l'on

n'adoucit pas l'eau calcaire mangeuse de savon ! Donc, avant

de préparer la lessive, adoucissez l'eau par quelques poignées

d'Henco.

Dans votre intérêt, nous vous rappelons : Veau douce économise le savon!

j Henco pour adoucir ^̂ f̂^LUn produit de la maison Persil J^̂ ^
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De quoi était-il capable, ce mari dont elle ne con-
naissait pas encore les colères ? Toute cette correc-
tion dans laquelle il se drapait n'était peut-être
qu'une armure dissimulant un caractère violent et
des passions ne demandant qu 'à sourdre.

— Vous avez terminé , Claude ?
Ces mots prononcés avec cordialité tirèrent la jeu -

ne femme du gouffre  où ses pensées s'enlisaient.
Elle leva à nouveau ses prunelles dorées et ren-

contra celles, apaisées, de son compagnon. Il l' exa-
minai t  de son regard mi-railleur, mi-indulgent auquel
elle était habituée.

Elle sourit , pleine de conciliation.
— Oui , nous pouvons partir.
Il l'aida à passer son manteau et la guida vers la

sortie.
Dehors , il mit familièrement sa main sous son bras

pour la maintenir  contre lui.
Ils marchèrent ainsi quel que temps en silence.
— Les hommes sont parfois des êtres bouillants

dont il ne faut pas stimuler l'ardeur , observa-t-il un
peu plus tard.

— Du salpêtre ! balbutia-t-elle , frissonnante , en
répétant le mot qu 'elle s'était dit tout à l'heure.

—¦ Oui , du salpêtre dont il vaut  mieux ne pas pro-
voquer l' exp losion.

— Je ne le ferai plus , promit-ell e en se serrant
contre lui.

Toute sa confiance en Didier revenait comme une
bouffée  d'air pur qui aurait dilaté ses poumons.

Avec quelle douceur son mari ne venait-il pas de
s'excuser sans l'accuser ! Au fond , il n 'était pas mé-
chant , son compagnon ! Pourquoi donc éprouvait-
elle , par moments , le besoin de l'exaspérer ? Comme
si ça l'amusait  de voir combien de temps il pouvait
supporter  ses sarcasmes sans se fâcher !

Une aigle napoléonienne
à l'arsenal de Berlin

L arsenal de Berl in vient  de s'enr ich i r  d'un trophée
d'intérêt his tor i que t rouvé  le 13 juille t dernier  dans
le lit de la Bérézina.

Durant  les t r avaux  pour la construct ion de ponts
sur le f leuve , et précisément  à l' endroit  même où
Napoléon fit  édif ier  les siens en 1812 pour sauver
les restes de la Grande Armée , un soldat al lemand
retira de la fange  une ai gle napoléonienne en bronze
de la grandeur d' une main , qui devait décorer autre-
fois la giberne d' un grognard. L'objet porte les ini-
tiales J. N., c'est-à-dire les init iale s de Jérôme-Napo-
léon , roi de Westphal ie , f rère  cadet du grand empe-
reur.

Sévérité
A 1 occasion d' une audience du t r ibunal  de Can-

terbury (Angleterre) ,  un juge refusa de reconnaî t re
la validité d' une a t tes ta t ion  médicale écrite pour
excuser l' absence d' un témoin. C'est que ni le juge ,
ni aucune autre personne , parmi le ju ry  et les avo-
cats , ne put déch i f f r e r  le gribouil lage du docteur ,
dont la si gna tu re  était également illisible. Le juge
saisit l'occasion pour s t igmat iser  o f f ic ie l l ement  la
légèreté du médecin en question qui avait ainsi
montré  une négligenc e impardonnable  dans l' exercice
de ses fonctions.

Le bottier lauréat
Rue Chaptal , à deux pas du Grand-Gui gnol , la

devanture d'un bottier s'orne d' une peti te  a f f i che
publici taire ainsi conçue : « Le crime du Bouif ! c'est
de rapetasser. Margravou ne rapetasse pas : il rajeu-
nit vos chaussures. »

M. Margravou n 'est pas seulement  adroit dans la
rédaction de sa publicité . Entre deux ressemelages ,
il écrit des romans et c'est l' un d'eux , in t i tu lé  « La
Vi père rouge », qui vient d'être couronné par le jury
du prix de la Nouvelle-France.

M. Margravou , qui est ainsi lancé dans le f i rma-
ment des lettres , est un jeune morvandiau et il a été
préféré par MM. 'Edouard Bourdet , La Varende ,
Pierre Orlan , Georges Simenon , Bernard Grasset , etc.
à des écrivains confirmés comme Lucien François et
Noël Sabord.

M. Margravou écrit une belle langue , drue et sa-
voureuse , et les dialogues de ses personnages ne
comportent pas de « cuirs » .

La production agricole
va être intensifiée aux Etats-Unis

Le ministre de l' agr icul ture  a annoncé qu 'un pro-
gramme allai t  être établi pour intensi f ier  la produc-
tion agricole. Cette production dépassera tout  ce qui
a été fai t  jusqu 'ici aux Etats-Unis. U s'agit de ré-
pondre aux besoins en denrées alimentaires des na-
tions résistant à l 'Allemagne. Non seulement la pro-
duction du lait  et de la viande de porc , des œufs et
du fromage augmentera  considérablement , mais on
envisage une inten sif icat ion de la product ion du blé ,
du coton et du tabac .

Ce qui reste de Viborg
Les correspondants de journaux qui ont pu se ren-

dre à Viborg estiment qu 'un tiers seulement des mai-
sons sont indemnes. Quant à la nouvelle gare , œuvre
de l'architecte suédois Saarien , elle a été rasée au
sol. Le vieux château , qui date de 1293 , est intact.

Des enfants de tout repos
La mère a fai t  des courses. Elle rentre à la mai-

son et trouve ses enfants  au jardin .
— Eh bien , mes peti ts , avez-vous été bien sages 1
— Parfa i tement , maman ! Nous avons joué tout le

temps.
—• Et à quoi avez-vous joué ?
—¦ D'abord , nous avons remp li la bai gnoire et y

avons laissé f lo t ter  nos bateaux , et quand la bai-
gnoire a débordé , c'était le Niagara dans l'escalier.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, cllei
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

C'était ridicule... et dangereux ! L'homme —¦ elle
ne penait pas « et la femme » — n'est-il pas , en réa-
lité , la plus redoutable des bêtes féroces ? A quoi
rime de l' exciter ?

Instinctivement , elle prit des résolutions de dou-
ceur et de discrétion. Ell e, qui n'avait jamais admis
qu 'elle pût se gêner pour quelqu 'un , envisageait de
le faire pour Didier. Petit à petit , elle cédait de ses
prérogatives et devenait  conciliante...

On l'aurai t  bien étonnée si on le lui avait fait re-
marquer !

XXI
Claude avait , en vain , frapp é à la porte de la

chambre de son mari.
— Où est monsieur ? demanda-t-elle à sa femme

de chambre.
— Je ne sais pas , madame.
— Enffn ! il doit être à l 'hôtel ! Priez-le de venir

me parler.
— Bien , madame.
Céline s'éloigna sans conviction et alla heur te r  à

la porte de la salle de bains de son maître.  Puis ,
n'obtenant  pas de réponse , elle gagna le rez-de-
chaussée.

Elle avait aperçu Valencourt , peu d ' instants aupa-
ravant , descendant dans l'ascenseur , et elle suppo-
sait qu 'il avait dû sortir. Mais allez donc raconter
ces choses à une jeune mariée , ou même simplement
à une maîtresse comme Claude Frémonde , qui n 'ad-
met pas la moindre contradiction !

Sans compter qu 'il était  une heure du matin , que
Monsieur et Madame étaient rentrés du théâtre  de-
puis un quart d'heure et que , sûrement , la petite
épouse ne comprendrait pas le besoin de sortir à
nouveau et à une telle heure que son mari pouvait
avoir éprouvé. (A suivre.)




